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I.u rcnrcHcnlutloii p a r l e m e n t a i r e . 
( Second article.) 

] lit si le législateur est aux gages du gouver-1 perfection européenne ; nous rendons cette r e - : dame de Pompadour, disaient les vieux il n 'y ; 

! ncmciit, à quoi Iron avoir dus députe* du • iuuri|Ue applicable à tous les genres. Dans ' a pas encore bien des années, leur fit répoudre 

Ipi.uple? [I serait plus économique de s u p p r i - l ' e s p è c e surtout qui nous échoit en partage,; qu 'é tant occupés à ordonner des 'petit» souper»,] 

mer les chambres et do mettre toute l 'autorité nous avons donc le droit de réclamer, comme ils n'avaient guère le tempi de s'occuper du Ca- ! 

I en t r e les mains des ministres. I un acte de justice, l 'indulgence de nos com-! uada. Nos pères se battirent, ils gagnèrent 

L> un autre côté, s i le député est à la solde patriotes d'abord, puis l ' indulgence do nos amis même lu dernière bataille à Sainte-Foi ; ma i s ; 

de l'exécutif, «|ui rendra justice aux popula- d 'Europe, sous les yeux desquels notre feuille n 'en pouvant p l u s , i l fallut capituler. Chaque 

fil député, en ace.-plant son mandat, sait lions'? Qui fera valoir leurs intérêts ? Qui pourrait tomber. Insistons là-dessus, car l a \ cop i ta ine de ta côte, avec ses miliciens, s'en rc-

qucllc immense responsabilité pèse sur lui. fera connaître leurs besoins ? Qui on un mot tâche du journaliste couscicncicux, en ce pays, tournèrent chez c u x . c n chantant Malbrouk 

I l s i i t que le pauple résigne en ses ni uns pour 'es représentera ? Comment aussi le pauvre, est une terrible tâche : il faut se faire tout à »'en va-l-en ijuerre; mais le fait est qu'i ls en re-

qu.itrc an t uu pouvoir qui est le plus grand l 'indigent, pourr.i-t-il voir sou sort s'aniélio- tout, s'occuper de philosophie, île littérature, venaient eux, et qu'ils n'étaient pas très gais, 

d ms l 'ordre politique, celui de donner des lois r >' r •' Si les ministres ont à leur disposition d'art , d' industrie, de commerce, de politique, Enfin, de ce jou r , nos relations avec la France 

à ses semblables , «ne législature gagnée à prix d 'argent, ils ne de tout enfin ; puisque nous n'avons pas le- devinrent de plus en [dus rares, nous eûmes à , 

L- député sait aussi qu'entre ses mains se feront rien pour le classe pauvre, il leur suffira éléments'Matériels nécessaires à fonder des défendre pied à pied nos institutions : et nos 

t r o u v a n t f i r tun- de tous. Son vote peut d 'ê t re tranquilles possesseurs du pouvoir. journaux spéciaux et des revues distinctes, cl pères étaient plus forts au fusil que dans la d i -1 

f.iir-le b mil Mir d H p >pul iti >n-, m i u il pont Mais ce n'est pas ain-i qu 'un peuple grau- que l'intelligence ici ressent tous les mêmes . ploinatic : bref, nous avons eu tant à fa i re . ' 

aussi faire leur in ilh -nr. Il lea ruine ou les en- dit, ce n'est p is ainsi que sa condition s'a.né- be-oin- • JUV-II liuropc ; nous di.-on- plus car .pic. . mms avons négligé la grammaire. 

ri.-hit. s don qu'il inéc innitl ou sert leurs in- liore, que sou sort est heureux, que sa mora- nous no Favons pas si c'est l'effet d 'un air vif, j Eh bien, oui, il ne faut pas se faire illusion, ' 

térêts > r maintient. Ce n'est pas ainsi non plus d'un climat particulier; mais il est certain que , les études grammaticales ont été considérable-

Est-il étonnant «lors que;les peuples vouil- j que l on a des gouvernements honnêtes, ha- l 'homme, dans ce Nouveau Monde, sent redou- ment négligée» chez nous: n'allez pas croire 

lent avoir des représentants intègres ? bues et paternels. hier ses besoins. C'est pour cela iiiéiuc ipi'il ; que non, nous mettons à part, à propos de I 

< >.-. il a • p • al y avoir de députés intègres et ' Voulcx-vous que nos hommes d'affaires se importe de ne pas laisser la plus noble partie I cette erreur commun : non, nous prenons notre ; 

justes qu'eu autant qu'i ls sont libre- et in dé- tiennent à leur négoce, ii leur- spéculations de l'être manquer d 'une nourriture abondante large cahier de fautes commises. Ainsi donc, 

pendants, ol ils ne peuvent être réellement ou honnêtes? Voulez-vous que l'homme qui a et saine d'abord, puis bien apprêtée quand c'est quand nous disions dans notre prospectus, que 

ou in t ins ; apparemment indépendants que s'ils peu n'essaie pas d'acquérir une forum - subite possible. nu is ferions notre possible pour respecter la 

par de* moyens illicite- ? Voulez-vous cn un Quand nos jeunes gens partent pour aller belle langue française, nous avons voulu pro-

mot que lu corruption ne suit pas la loi du établir une nouvell* paroisse, qu'i ls commen-j mettre notre coopération dans les travaux qui 

mtorité ministérielle, et j o u r ? Rendez la corruption impossible dan- cent à ouvrir leur trouée dans la foret ; qu'ils se font pour réhabiliter en Canada le langage 

f a v e u r - du p luvoir. 

m ittro d uis l'impossibilité 
H • ivç IIV ut p i 

Il faut d u r 

d'être favoriséi p ir 

pour cela il devrait étr.- défen lu à tout légis

lateur d'avoir au-au emploi permanent ou 

temp >r.ii.v - ' t a - !•• g luvern iment, aucun lé-

gisl il -or n i l . 'vnit recevoir d'honoraires com

ics régions supérieures. 

Car, rappelons-nous le bien, l 'exemple d'en 

haut sera suivi en bas ; -i l 'honnêteté, l'inté

grité se l'ont remarquer au sommet de la so. 

till 

habitent e n c o r e / o . f i / , . n i . ,i M / < T ' : i'h I a l" r - i l - q u e les lio-.-uet, h-s l'énélon. les Racine out 

n ont pas autre chose que du lard salé, du bis- fait plus beau que tous les autres, 

cuit de mer , et encore bien peu d'instant à I On ne doit pas conclure de tout ceci, à r e 

donner à leur cuisine : plus tard, quelques pou- traiiger, que les Canadiens parlent un jargon 

m • l ' i . n n i s » nr -. Avocat, Notaire, Arpmtcur , ciété, elles régneront partout ailleurs. Si au J les élevées, demi-sauvages, une vache qui pait | incomprcnublc; car il est de fait que notre 

ou Médecin, nu sous quelque prétexte que ce contraire l 'ambition des gouvernants (ci pa r aux buissons permettent à nos vigoureux co- j population rurale parle beaucoup mieux le fran-

.Mllt . gouvernants nous ontendons ministres e t dépu- Ions de se donuer le luxe d ' une omelette au çais que la plupart des populations de la 

Si le dépuré, qui reçoit le mandai du peuple té*) consiste à sa faire créer des fortunes ou à / , , , , / 0 t du lait à h, erémi ; et puis ensuite, de- j France ; mais il s'est glissé dans notre langage 

t une in Icmnité pour le temps qu'il cou-acre promouvoir se , intérêt-, au lieu de veiller à la v . nu- ,;, !,•„,< habitants, ils offrent aux parents , une foule d'anglicismes et d'expressions impro-
aux affaires, p u t recevoir des hommes en chose publ ique, vous verrez bientôt ce que nous 

p i (voir un • eh i r ^ • lu irativc, p uirquoi l'.Vvo- voyons ailleurs, la soif de l'argent étouffer dan» 

cat, 1 • N' it lire. •>'•> 1 * i" iu • " ' " r , les rang» de la société le» sentiments les 

tcr.iit-il pas des faveurs de la partie opposée à | plus nobles du coeur; ta v o i x uu devoir ne 

celle qui l'emploie ? t * - ' r a P l u s entendue. 

Ou .lira p -u t - ê t r e : l».ms ce dernier ca«, 

ce serait un abus ,Je confiance, ce serait mettre 

en doute s-m intégrité,ce -erait perdre sa répu- J 

tation coiuui • h un me d'affaires 

lECTOII I- I J A N O E V I X . 

Et p uirqu it la m '• u • règl i II s 'appliquerait-

elle p i - au léputé du pjuple,? Son mandai 

n'est-il p is aussi important, a u - s i su-ré que 

celui qui est confié o l'.Vvo -it. au Notaire ou à 

m A . " it q i i i l conp ie? Croin Ir.i-t-on moins 

•I • v iir l 'intégrité lu député so perdre ' M ii-

il y a p mt-êtro plus de danger pour lui que pour 

!•• liinpl • i ^ sni d'u i pirtiett l ier,—puisque p l u s 

Votre j o u r n a l . 
11. 

I,.- journalisme canadien est soumis îi des 

conditions, que , partout ailleurs que dans un 

pays peuplé par des pionniers, on déchirerait nombre que de quelques milliers, à pou près 

impossibles, lei deus ou trois hommes s"iit quinze mille combat tants : ils avaient bien dé

tenus de fuire oc qui ,cn"Europc,cs t la besogne friche comparativement beaucoup de t e r r e ; 

de douze ou quinze : quand nous disons tenu- mais ils avaient -urtmit brûlé beaucoup de 

et amis de la vieille paroisse, conviés à visiter ; près, et la plupart de e u x d'entre nous quiecrt-
rétablissement, toutes les bonnes choses dont vcnt,écrivcut à peu près comme tout le monde, 
nous avons manpé. Rh lopi. ' «mî« lo/>»»«<-»> I - . . . - i - . — ' > • " . ' . "° 

nous croyons p iuvoir vous donner, de temps en maintenant, des facilités qui nous sont offertes 

temps, l'équivalent de Vomi h lt< nu lardet d'un ' de retremper notre diction. Tous les jours nous 

peu de lait à la crème, celui-ci pourtant, ayant ' sommes en rapport avec la capitale d-' la Fran

ce ,d 'où nous pouvons tirer tout ce qui nous est 

nécessaire : ue négligeons pas ces avantages : 

car si, jusqu'à ce moment, nous sommes excu

sables, plus tard nous ne le serions plus. 

une idêt de l 'amertume des feuilles de Vau-

nais. 

C'était ver- la tin du dix-huit i îmc siècle; 

1rs colons fiançai- du Canada, ou les créoles, 

comme on les appelait à Paris, n'étaient au J. C. TACHÉ. 

I n r o u p «l'ccll M I T n o s «Icux î i a s i - s 
«l 'annonce*. 

I l est b o n d e d i r e à nus l e c t e u r s q u e . on 

défa i re , hoiis cntciidotis parler de la quanti té poudre; c'était, pour ain-i -lire, le fusil en ; thè>e générale, nous avons très peu affaire aux 
M • i • M i i i i;- .... r -r,.,,,!, n n ' i i i i annonces oui se trouvent sur nos deux der-d OUVnilïO renins ! car loin iK nous lu pensée |,ai..|..ul.crc -t.r I i panic, qu H» ali.itt aient l is i 

b 1 ., 1 . , , i • - T i- -i : uteres pages. Aussi u avons-nous pas ete 
! - iffiire-s sont impi r t in tcs plus les faveurs de croire qu il nous soil possible do produire arbres de la lorct. Ju-qu, - la . Us n avaient ou ; | U l - l l i < i m . l m . m , u r p r j - , C n parcourant notre 
aussi doivent être grandes. plus et aussi bien que les hommes distingués à lutter que e n t r e les Iroquois et les milices premier numéro, de trouver dans nos colonnes 

Le député, cn ao.eptatil I- mandat pnpu- dont nu i s serions heureux de recevoir les de la Nouvelle-Angleterre, plus nombreuses, il ces longues affiches de médecines à guérir 
Kir-.., n promis do servir s.. . p m d e toutes ses leçons. Nous croyons sincèrement qu'en ' csl vrai, que les nôtres ; lorsque, tout à coup, t tous le- maux ; non- disons surpris, car nous 

des e u - ils eurent vent qu'une armée de cinquante mille i ""«crions I annonce sérieuse. .Nous ne savon-
, . ! pas si tout le n.i'U le comprendra notre iles.n-
leurs ennemis ' . . . . 

forces, de tou te sa cap ici té. S'il reçoit un Amérique nous sommes, par le fut Ues oxi. 

ninploi pub l i e , mCiii > temp ir.iirc, ne ser.i-t-on [ gences de notre position, de plu» forts travail- 1 hommes venaient s 0 joindre » mura cu i ieun» ; j ^ r ^ . , , , , . , , , . , m l ; s l l o u s c r 0 y o n s devoir infor-

p u eu d r o i t d e lui dire qu 'au heu do servirson . leurs qu'en E u r o p e ; mais nous savons par- ordinaires; c'était sérieux. Ils en mandèrent] m e r les débitants do ces drogues dites d pa-

p i y s , c'est le piys même qui le sert ? | fattement que nous sommes loin d 'at teindre là des nouvelles à Sa Majesté Louis X V : Mu- tente, qu'ils pourraient d i m i n u e r d e beaucoup 

leurs frais d'avertissement, en adoptant une 
forme sacramentelle, toujours la même, et pas 
trop longue. Comme toutes ces médecines 
nous viennent des Etats-Unis, le pays le plus 
sérieux du monde, nous offrons, avec la plus 
grande générosité, aux intéressés, ce modèle 
d'affiche : 

A V I S . 
Voulez-vous, snn-iluuk-ur. perdre toutcii vos dents? 
Voulez-vous £loiguer les maux, les accidents? 
Voulez-vous, de vos choux, faire pousser IA graine T 
Voulez-vous C-lre mis ù l'abri de migra ine? 
Voulez-vous i n u r e chose, et que voulez-vous bien? 
Mou remède est certain, prenez, c'est presque rien : 
Ûu plutôt rien du lout ; car. Dieu Ine le pardonne, 
l 'n vunké me le vend et moi je vous le donne ! 

Si quelque nouvelle douleur venait s'ajouter 
aux maux déjà connus de l 'humanité, et qui 
sont tous compris eu gros dans l'avis, alors il 
n'y aurait qu ' à faire une légère addition sous 
forme de posteriptum. 

J. c. T. 

i:«toiioiiile pub l ique 
I. E s S A V I I! K S A V A P K U K . 

Me.-.-ieurs (Iriffiih- et Rates, dans le numéro 
du mois de janvier de leur recueil mensuel in
titule united State» Nautical Mauuzine, trai
tent lu question des ligne» de navires à vapeur 
oi-ianiques au point de vue multiple de la 
science architecturale, du confort et de l'écono
mie de temps et d 'argent. Le non succès des 
ligne» américaines et le peu de progrès faits 
depuis l'établissement de la ligne Cunard ont 
m-piré cet article, dont non» donnons ici l'a-
ualyse pour deux raisons, la première, parce 
que la question es t un grand et magnifique 
problème, la seconde, parce que ce problème in
téresse d'autant plu- le Canada, que la voie du 
St. Laurent est la meilleure qui conduise do 
l 'Amérique en Europe ; il n 'y a plus à douter 
de l 'exactitude de celte dernière assertion, de
puis que notre ligne canadienne a pu lutter, 
avantageusement quelquefois, avec de- navires 
à hélice contre les navires à roues des ligues 
de Boston et New-York. 

SI^IA-Î-ÎdffiiU» v6(J2uJ«avPOS8)&J«9, cr°po&V 
uotre part, nous les prenons comme étant la 
vérité de l'époque nctuellcde la science. Toutes 
choses égale- d'ailleur». disent-ils, le.- navires à 
vapeur à roues sunt comparativement supé
rieurs en vélocité, inférieur» en capacité (dis
ponible 1 ; les navires à vapeur à hélice sont 
inférieurs en vélocité, mais supérieurs en capa
cité ; partant, les premiers conviennent au 
transport d e s voyageurs et des malles, les se
conds au transport des émigrés et des marchan
dises. Los navires à vapeur et à roues doivent 
être plus plats et plus larges que les navires à 
hélice, et, en général, pour les uns comme pour 
les autre», d e s formes trop fines, une grande 
élévation dans la coque, une longueur hors de 
proportion avec la largeur, un tirant d'eau con
sidérable sont le cotitrcpicd dos règles d'une 
bonne construction. La tendance ve r s l'adop
tion de trè» grands navire? e.-t une erreur : lo 
l'ersin, construit dans les conditions de ce prin
cipe, a de mauvaise» allures à la n ie r , roulo 
extraordinaircment et en somme ne vaut pas, 
à beaucoup près, ce qu'il a coûté. MM. làl'if-
fiths et Rates semblent dire que l'entreprise do 
la construction du Un ut Eastern, vaisseau do 
28,000 tonneaux, est, en conséquence des di-

h'Kl' I I , I , K T O N . 

( orrupondanes partieuliere-iimHltaAie *t une ttssùelù-
(t'in dt '/eus ttt Irtlres itr l'aris. 

[Continuation.) 

I.i gravure sur L.is a facilité l'illustration 
«les livres traitant des art» plastiques ; la pho
tographie, quand elle aura l'ait quelques IIOU-
VCIUX progrès, s -ra plus précieuse encore ; elle 
p uirr.i orner les pages des livres qui expliquent 
les très irs d s divurs m i n e ' s do l'Btir >pe ; elle 
pourra doubler, p ir exemple, l'intérêt dos VO-
lum -s de M. Viardol. 

Apre, avoir parlé des livres et j mm aux 
tl Art. (liions quelques m >ts des rouvres d'art 
etd. 's artistes. N MIS. ivon* é t é allligés c o u p »ur 
poup, pu- lu mort do Théodore Ch.iMoriau; 
j nine peintre d • h • luooop d'ospéraneo, de Paul 
Djlaroche, l'illustra gendre d 'Horace Vornet, 
et d - Stoub m, l 'auteur d ' u n g r m l nombre do 
tableaux dovenus pipulaires. dont plusieurs, e t 
des plus imp i r t .mis , ont p m r sujet d e s scènes 
de l Histoire de Itiitfic. N'as j e u n e s artistes 
nous dé.l MII - I I l i r o n t - i l s ilo la p.irto successive 
'j'-'leurs anciens? L'avenir l 'appronIra, Un 
d'entre eux vient d'échntior dans u n travail 
M|' il n'aurait p u dii entrepren Ire, car il 110 
r'V "i lait nulle.n -nt à la n Hure de son I dent, 
•u Culture a peint la phapsllo de la Vierge 
» St. Eits 'aeho : les trois tibloaux dont son ou-
»r.igq se oomposo sont d'una oouleur h i r n n -
niouso et formo; mais ils manquent oomplo-
«*iu 'nt du caractère religieux, do la gravité du 
8 t)'lo, do la convotion ot do l'élévation qu'on 
"'trait été en droit d 'exiger d 'un autre : pou-
vait-on attendre du peintre do VOrijk Ro-
otui'no m d o l ' ^ H t o u f tk l'Or, lus qua l i t é s ué-

cc-s l i res p o u r i ch inp rC l l l ro et faire s e n t i r la 
dévotion à la Vierge M iri • ? Cotte mission 
a u r a i t mieux convenu à M l ' i m l r i u . qui se 
p r é p a r e à continuer dans la nef do St. Germain 

j d e s l ' r é s , le t r ava i l d e p • in tu re m mi le q u ' i l il 
: t e r m i n é d a n s le eh e u r de cette égl i se ; les mu

railles sont p r ê t e s .\ r ecevo i r la couleur; e l les 
iittenieiil la main de l ' a r t i s t e . Quand associé 
à l'architecte, il a u r a c o u v e r t d e conteurs, de 
figures, do d e s s i n s , tout l ' intérieur do ce b - m 
templo du l*2e s iè- le , l'eff't lépon Ir.i-t-il à la 

1 p ine '! Le caractère d u mon uni ml no sora-t- i l 
p i. a l t é r é '! L H égl ises roui lin M d iiv mt-clles 

i ê t r e peintes? Qmstinn'î bien diffi.dles e t qui 
ne s mi p i s r é so lues défiuitivèin mt. lin a t t o n -
,1 ,u ' la solution, ou pein t d - s ég l i ses à Paris, à 
l'oitiors, comma on adé j iVpdn l la basiliqm 
gothique d e St. D jn i s ; on dit q u e la mêmp 
e n t r e p r i s e va ê t r e tentée sur la cathédrale do 
S t rosb iurg d >nt 11 bollo p i e r r e rose débarrassée 
d u bidigeon, est d 'un effet si r e l i g i e u x , si d o u x , 

i si h i n n uiioiix ; la couvrir do pointure, q u e l l e 
qu 'e l le - ut, ce sera i t un.» sor te de v.in lilism» ; 
il faut espérer que co t t e f au t e n e sera pas COM-

! mise. 
(Numéro du mois de janvier.) 

IOMMAIRK. 

Arrhitttiurr. Jurup'rudfnte,—Etal lit 
l'architocturo on Praiice',--Herciili»niim 
et l'oiupi'i : 7 vols, iti Ito. (Biiirt 
compUttt de l'irant-si; 20;vols. (l)IUot) 
edit TraUtgtmiral droit administratif, 
appliqué, par It.iliriel Dllfoiir; T vols. 
Concordance rn'rr In tndr* on'/» flran-
qerx et U C..U Xapolion : I vols. (Co
tillon, éditeur. ) LédroiteMI français, 
par Z.ic'.l irir, traduction do MM.Mas<6 
ot Vorgâ; 3 vols. (Durand, edltoar.) 
Oomraoutilro nnalyiiqne du code Ns-
poliSou, par Vuilhiiiine, I vol (Durand 
et Ooiillon, «ditoiiriV Reglomont ia-
tériour dos archive* do l'Krapiro. 

Romplissons d 'a l rord nosengagoinonts Nous 
a v o u s promis 4 s o i lecteurs do complé t er co 

que nu i s leur dirions, d i n s notre derulère lettre 
relativeinmt à l 'architecture. Il :i >us s»r.iit 
agréable de pouvoir invopior ici, cointnj p m r 
d'autres arts, la supériorité de 11 l-Y.iii :e ; m ii> 
comment s'applaudir q i u n l on voit do tom 
côtés, à Paris surtout,les c MI 31 motion s.s'élever, 
ave.- uu • iu T ' y ible rapidité, pir oeiitiines, ou 
plu:or p ir milliers, s ml qu r l'.ir -hitecture fi — .» 
un seul progrès1 impor tant ; on improvise d.'s 
m lisons .uco.iim > les, étroites, suis air et s m , 
j m r ; q i n n t ' a u x édifices publies, on n» fiit 
guère qu ! oopier servii un Mit d'anciens in > lèies, 
et qu m I on touch • à il' in 'ions b.ltim -nts, c'est 
pour les altérer, l'achèvom tut du L uivre cn 
offr.' un» triste preuv • ; I ' l l «tel d.' Ville, cette 
chiirman'o cinstruotion de la ren lissaneo, avait 
déjà ét-j défi juré p i r l'éten lu i disprop irtiontié 
qu'on a d innée à ses accroissements m iJornes; 

d e m i blc on v ient d e lui f u r e line 
c h a n g e a n t sa jo l i e c o u r à a r c a d e s eu une espèce 

| d e v e s t i b u l e couve r t d e v i t r a u x , en faisant d i s 
p a r a î t r e ses é l é g i n ' s o r n e m e n t s d j p i e r r e s o i n 
la o iiileur et la d i r u r e , et en é l e v a n t , il MIS eo 
p.'tit osp 100, un é n o r n u esca l i e r q u i r appe l l e 

I ce lui d e l ' i intu -nse c o u r d u ChovÙl BIllUO au 
' c h â t e a u de f o u t a i n c b l c a u . O.i fait à Paris de 

la rgos r u e s , des p l aces sp ic ieuses ; on décore 
quelques fois assez b i en les f . iç idès d o s ma i 
sons : n u i s p o u r les bonnes a p p r o p r i a t i o n s , 

1 pou r lo b e a u ot b m g-nlt du l ' a r c h i t u ç t u r é , c'est 
! a i l l eu r s qu'il faut c h e r c h e r les m ) l è l e s . L'an-
! t i q u i t é g r e c q u e ot roui l ine n ms a l é g u é les 
i t y p e s les p lus p u r s , et si la ren itssanoO a pro-
I diiit d'aussi dé l i c i eux ni i n u m o n t s , c'est qu'elle 
] s'est a v a n t tout in sp i rée de l ' a n t i q u e . Ce qu i 

d i s t i n g u o l'art ancien et les él i f ieos les plus 
gran liosos du IGJ siècle, o'tvst l'allianeo heu-
ron.se do l'arobitooture avoo la pointure ot la 
soulpturo. Nous en pouvons juger p i r los dé
couvertes déjà faitos à Uerculauutu e t à Pom-
péi, ot par colles qu'on y f a i t o h i q u o jour. L t 
g r a v u r e « t I» l ic t i igraplik» «mt v o u u i OU aido 

à ceux qui n'ont j)!us le temps et les m yens 
de visiter l ' I ta l ie : Uerculanuin et Poinpéi, si 
ininuticitsein ml décrites d ms le récent oavr.ig • 
do M. li . t i 'st lire ton, renfenuiient des trésor-
d ; peinture, de statu lire, d -brui/. ', de ni isaïque, 
et .. qui décorent djs ii.ibitiitiotis, d - s p liais, 
des I inplos reinirpiibles p i r l 'hirmonie des 
propirtioiis, p i r le b >n goût et l 'élé^inco. A 
m -sure qus c.-s riohosses ont revu le jour, C. 
V ipler qui les a r.issjm'jlées ot qui le* garde 
précicuscin mt, les a fait conmitro p i r d.-s pu
blications savantes. Ou il é l i te , à g r m 1s frais, 
les antiquité* </' Il :rcidan>tni, on 9 v o l u u - s in 
folio, Btdonico, ou 11) vol. in 4to. etc., réunit 
tout co qu s c mtiennonl oei descriptions d -p m-
dicuses ; y ajouter co qui était onnoro inédit, 
établir d e s c itégories d ms la variété des sujets, 
expliquer chique planche p i r uu texte, tel est 

10 but qu.» se s mt propssé lo- éditeurs d'IT-trcu-
/ ( i / i i / i i i rt / * /; i /» ; / ' , 7 voliini 's avec 400 planches 
leur ont suffi. Ils ont tout recueilli, sans mêlll » 
exclure le fameux Musée Secret, qui form • un 
8vo. voliiin ' .spécial, mais in livisible de la col
lection Ce quo les mêmes éditeurs avaient 
fait p m r deux villes de moyenne importance de 
l 'Empire Il>uiiin. ils l'ont fait aussi, n u i s 
d 'une autre m lu.ère, p m r son imtn <rtollo capi
tale. Ils ont d>ti:u» un» nouvelle et splendide 
édition dos couvres complètes de Piranesi ; ce 
el iof-d ' ieuvrc de l'érudition ot de l'art reproduit 
d m s s-i langue originale, doit former lo fou I 
de la bibliothèque de tout architecte sérieux ; 

11 difficulté île l'aborder ne consisterait que 
d in s l'élévation nécessaire du prix ; p i r le par
tage do co prix, 1,800 fr. entre 100 livraisons, 
l 'embarras disp irait. La division cn séries 
rend accessible égaloinont il tous, la collection 
des M intiment* anciens et mflérnet, dont lo 
toxto et los dessins sont dus i dos savants et 
îi dos artistes du premier ordre. l o i lo but 
n ' e s t p is do donner l es ehofd'oeuvrcs sonlcmont, 
moi» d'initier k la contMistoooo dos s ty los d o 

tous les temps et d e tous les pays ; le nombre 
d .'s m mum 'tits reproduits; la variété, la finesse, 
et la précision de l'exécution, recommande
raient cet ouvrage îi l 'étranger comme à la 
Prance, s'il n'était déjà en quelque sorte accli
maté par les éditions qu'en ont faits l 'Aile-
inigno, l 'Angleterre, l'Italie et l 'Espagne. 
Pour nous, amis dévoués de l'art, sous toutes 
ses formas, nous n'avons pis do plus cran 1 
plaisir que la contemplation ou l 'étude de ses 
couvres de tous les siècles et de toutes les na
tions, quand nous y avons cherché la pensée 
qui se ilé^ igé p ir dos m inifostations si diverses, 
u ms regird MIS à regret autour de n u i s : nous 
voyons des tu icons habiles, des ornemanistes 
ingénieux et adroits ; mais où sont los grands 
architectes ? 

Maintenant, quittons l'art pour la science, 
l 'architecture pour la jurispru louée. Los tra
vaux do nos jur i s consultes ne sont pas tous 
d 'une égale valeur ; nous nous garderons de 
vous entretenir dos œuvres médiocres qui gros
sissent les catalogues dos livres do droit. Mais 
avant de nommer personne, qu'il nous soit per
mis do faire remarquer encore, car ce n'est pas 
la première fois quo cotte observation se trouve 
sous notre plume, que nos écrivains juridiques 
se distinguent généralement par la clarté do 
l'exposition ot du style, par une méthode qui , 
sans uxolure l'élément théorique, donne la pré
férence à l'élément pratique Ce ciraetèro 
usuel de nos ouvrages de jurisprudence suffi
rait pour assurer leur succès ; mais ils ont, do 
plus, un autre avantage qui les fait rechercher 
a l 'étranger : ils commentent une législation 
suivie, adoptée ou imitée par la plupart des 
nations les plus civilisées; nos Po hier, nc« 
Merlin, nos Ualloz, nos Troplong, sont aussi 
connus, aussi lus hors do France qu'en Franco. 

A continwr. 

(Pour t i t ra i t , ; 
/. c. T. 
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mcnsiona du n u i r e et dos formes ndoptées, 
une ontropriso frappée de non succès, et comme 
oxpérien te pntt'npjo ot comme opération finan
cière. Ils nuiraient la po»»ibilité do tra
verser l 'Atluutique on sixiimitii-prosqué; sans 
mal de mer, à la condition do eoii-truire des 
navires d.- moindre ténuagu qui les navi res! 
Collins, comparativement moins long-, plus I 
larges, moins élevés, seulement ù.doux ponts, 
a r mes et d 'un faible tirant d'etu : d- - navires 
cutÎM dont le prototype i s t baptisé par eux du 
nom de «/ full grown life boat, ou un luttcau* 
tauvi iir parfaiti ••»' ni diet ''•j-i'f, ou enecre, I C I 
gros garçon iH l"itnir-ii"r'nr. 

On lit dans le mémo numéro du mémo ro- i 
oueil, lo pissage s i i iv i int . «pli non- intéresse nu | 
plus h a u t degré : " A Québec, où un inspee-
•• tour intelligent exige dos constructeurs 

qu ' i l s be conform ut aux règlements du (  

•• 1,-jfd. on e-mstruit dan-Tics temps actuels do 
•' dépression, d'aussi bons navires qu'on pour-
'• r..it le faire sous des conjoncture- plu» favo-
" rabies. Quand r.-.'-.c done que nous ter* 
" ront réliiO!U.vment d'un put til vt/stl me aux 
" Etats-Unis t " 

<é i. C. T . 

N u- extrayons d e XUni-en l e s rens . i jne -

racnts suivants, qui n e tout que confirmer les 

v é r i t é s établies par les statistiques générales. 

Le projet de 'ui s u r le divorce, annoncés dans le 
dis tours de S M. le roi de Prusse à l'ouveriuru des 
Chambres, vient d'être présente à ia - • . n o i e 
Chambre, li a pour but, comme l i n iiquail le «iis-
cotirs du Trône , do mettre quelque obstacle aux 
divorces, qui. sous l'empire île la lé;.:i-!: tion exls- ! 
tante, multipliant en Prusse do mac-ère a Cure 
craindre dans un temps donné u n e dissolution . 
complète d - tons les liens do famille. Co but sera-
l-ll attrint p i r l.i loi iiouvelllc! On nè veut c u i r e 
l'espérer, lorsqu'on voit qu'elle maint ient le prin
cipe même du mal on proclamant le mariage dis
semble, comme, du reste, l'exige le protestantisme, 
qu i ro^iie o.i ce p lys. Les aut u:"- de In loi ne pou
vaient se soustraire à son influence, et sa tr .m-
vaïent dès lors condamnés à cherch r d'impuis
sants pal uti ls contra un mal que leur religion ne 
peut guérir, puisque c'est elle-même qui lé pro- j 
•luit. 

L i loi a été ré l i r e - sans au -m égard p >ur la 
population catholique du la Prusse, qui est p o u r - ; 
t mt do sept millions d'âmes. C'est toujours, bi NI 
entendu, au nom de la liberté d e conscience qu'on 
protend imposer aux catho'iqu -.» une loi qui est 
en opposition f irniéllo avec là trin.- catboliquo 
sur lo m riage, et qui, d m - 1 . pratique, p u t avoir 
les conséquences! les" plus grave*, pnîsqn'elli met 
les époux qui voudront rester ti lèlos à la loi en- ! 

t ' io ' iqu. ' , à la merci d - e u x q u e "leur- p i - s i e i s 
entraîneraient à invoquer le bénéfice de 1" loi pro
lest Mite. 

L . i ss . in t a u x protestants le soin de résoudre, 
p r iur ce qui ' o - concerne, le problème que- l eur : 

rc ' i-ion 1 u r pose, et de trouver le roitieu qu ' i ls ! 
cherchent e n t r e Va lultèrc et le mariage, les mem
bres ca tho l ique* d e h seconde. Chambre dcmin-
dunt. de leur côté; que pour les catho iqu>-. là lé-
gis! ii m ni : trim wiole île loir Eglise - nt ri connue 
cornue ayant à leur égard force do loi, ot que 
l 'art . 1er île la loi du 2 j a n v i e r ISI : 1 soit modifié de : 

te"e sorte qu î les sentences du tribunal ccclésias- , 
tiqn •-eithoîiiju •, dans '• - causes de séparation, -le 
Formais leurs clEsts eivi'-. ces cttus •- êt irit exelusi- ' 
VCm -ut de la e ta .etijnce de CC t r i ' u i m ' . 

Le ministre de lajustic • vient de publier la sta
t i s t ique criminelle de la l'ru--.- pour l'année 1855. 
Cet te statistiqu.- n'e.-t pas sans corréli tion avec la 
législation pr..t - ta: t.- sur le divorce. Des tableaux 
d - c e t t e -t i tUt iquo il résulta que'.li Wvstphalie,' 
pr •viiieç c i tho ' ique. ne cotiv !•• q u ' u n accusé s u r 
4,122 habitants et la Prusse rhéninc, autre pro- ; 

vînee citholique. un nc-u-é sur 8.082 ; d a n - ia • 
province pr itosunte de .S i.ve 11 proportion est : un 
necu-ô .-ur 2,+lt'a ha 'ù t in t» , et dans la P r u s s e p r » i 
prem n: . . . usé sur ."• . it i its. 

Corpora t ion . 
Hier, le -Conseil déjVîllc d e Québec a t e n u ' 

une séance spéc ia l e pou rp i cnd rè cn con»Mé- 1  

r u ' i o n la question du Chemin de Fer do la ' 
Rive Nord. 

Aptes li passation d 'un •• Règlement »/" 
f"J I dr l'élurgisstvieitt ilr la r>>,- Chànrplain" 
1 rapport du comité speci il, nommé poor con- ! 
s i lénr les m-yens ios plus propres i venir en 
aide ii lu Compagnie du Chemin de F e r de la ' 
Rive Nord, fut lu ci discuté. 

M. Longerin, connue president da comité, 
expliqua que le Conseil de Ville, cri adoptant ; 

de Québec soient 
dans l'intérêt de 

motion de M. Le-

ce rapport, exprimera l 'opinion que In Ci 'é do 
Québec doit souscrire des actions du fonds de 
c t t e Compagnie au montant de £200 ,000 
courant, oui, ajoutés aux £1(10,000 déjîl sous
crits, f-rmciont £800,000 , ou le q u a r t d e tout 
le capital. Il ajouta que lés intérêt- •! vaut 
i u Ot i v p.iy es par le p m tracteur cri venu ! sou 

• n'trat, la (.'orponitioii n'aurait à payer quo 'J 
par J 0 0 pendant la construction du chemin, 
pour former un fonds d'awiortisscincnt, F.t 
comme plus tard l a Corporation devra,dnnssnn 
intérêt, vendre sc.- acth us, si elle perd l o , *-0 
nu 25 p i r c e n t , lu somme ail si perdue ne sera, 
d a n s a u c u n ras-, plu* grande qne £75,000, ot 
l'intérêt de c e t t e somme serti plus que compen
sé p a r l a vitlcur additionnelle q u ' a u r a acquise 
l a p r o p r i é t é foncière et p a r l'extonsiou d o la 
cité. 

Mos-i u.- Ilhéaumc, Tourangeau, ll.ili. 
Kadon, Rousseau el Connolly, qui p r i r e n t 

on .-uite l a parole, appuyèrent les suggestions 
du r a p p o r t , et tout on désirant obtenir «lu par
lement un octroi s p é c i a l c n faveur do cette en
treprise, t'uis funn t d'avis avec le Conseil qui" 
l 'intérêt b i e n e n t e n d u de 1- Cité e x i g e que n o u s 

no nous o c c u p i o n s immédiatement q u o d e s 

£200 ,000 d'à ti.^is à souscrire d a n s le fon î-
d a la Compagnie, sauf ù pétitionner plus t a r d 

la législature cl ÈLlui demander u n e a i d e que 
nous serons moralement certains d'obtenir. 

L e r a p p o r t fu t passé a u milieu des applau
dissements d u Conseil. 

M. Martel, secondé par M. Muuti, proposa 
e n s u i t e et il f u t ré«>du : 

•• tk'uo t . -n« l e s journaux 
prié- do publier ce rnpp >rt, 
cette cité. 

1! fut a-.is-i ordonné, . -ur 
iiii>iiie. s e c o n d é p a r M. Voung : 

•• Que les c o m i t é s prépareiit dos évaluations 
d e s - t:i - qu'il* requerront pour les dépenses 
de c e t t e a n n é e . 

Après q u o i , il f u t v é s n l i i s u r m o t i o n d o M . 

S h a i v . secondé p i r M. V a l l é e : Q u e copie d u 

r a p p o r t relatif au C h e m i n d o Fer do In Rive 
Nord «oit a d r e s s é e û c h a q u e M u n i c i p a l i t é s u r 

l a l live Nord. " 
Ajourné à vendredi, l e 10 courant. 

n. i. L. 

S erolojrc « lr r u t i n «• iv'>«;. 
Nou> empruntons de 1 ' ' u i r - r * l ' intéressante 

notice nécrologique qui suit: Dans ce tabjenu 

nos lecteurs trouveront les noms de tuiitc.- los 

célébrités qui ont di.-piru du m o n d e dans 

l 'année qui vient d o s 'écouler. 

. s ' . . . - , • • . • l in ' , pri>irc.< si prince-vc*': P u e N i 
c o l a s , quatrième lih du grand-duc de Mcçk-
leiib rurg-tjcliivérin :—prince do Leiningen, 
frèr • u 'ériu de I.i reine VTciôna'j—Marie K'i-
zabuth-François!. ardiidnchésse d 'Autr iche, 
. c a r de feu Charles-Albert, r o i de l'iéui rit, 
veuve do l 'archiduc Renier, a n c i e n vice-roi du 
roy 1111:10 lombar lo-vénitien ;—Florcstan 1er, 
prince de Monaco. 

n - . y . 1 „.i _ , . . : „ l i : . , , . , . t . : . 1 . rr"» r . l r . . 

«les p r ê t r e - ; - . laequês-rhihppo r ransom, n/itw; 
—Giovaririi S*>glia, évèijue d'Osiiiio et Çing li 

Arrlutêpif* et écê'/ue* j.-ti.,rn''.- Robin, 
évêVjue d( Bayeux :—François lârineliie; évO-
que d 'Aire ;—Dupuch, ancien évêque d 'Alger ; 
—Bernard Buîssas, é v o q u e de Limoges. 

—Etranger*: Ccrrptli, évêque d'Atitinopolis; 
— I>r. Brotvné, archevêque catholique romain 
de Liw-rp >oI :-r-Francesco Géntili , archevêque 
de T ian i . in piirlilnu;—Bernard Galura, 
prinee-évêque de Brixeu (Tyrol -, : — Fcrdinnn I 
Minnoeci, archevêque de F l o r e n e - - ;—Murphy, 
é v ê q u e do Dublin :—Sedlay, évêque d e Kulm 
. l ' r u - - •:—Ludovico Teidi, urcliovêViuc d 'A
thènes ;—Giuseppe Pâli rm • (Sicilien -, évèV|iio 
>*ii partitiiis de Porphyre;—Dittz Caiieja, 
évé-i|U ' t d ' O v i c i l o . 

Cergf: M g r Caire, protonotaircapostolique ; 
—l ' abbé M o n t é - ' , ancien aumônier général dés 
pri.-ons du dépôt de h, .Sein,--;—Alexandre 
M i l ! - t . supérieur des Jésui tes de S t . Aclicul : 
—l ' a bbé Rohrbichçr, ariteitr de V!/•'•' V- uni-
r-,-:.'lr .I, /'/•,';/,'-. iiitli'./iipi, ; — l ' . d d i é P . -

Rieux, vir-aire-général do Rennes ;—l 'abbé Le 
Clanche; doyen du chapitre métropolitain do 
Qùimner. 

Mini*trr$, anciens ministres et diplomate* 
français: Comte d 'Agoul t , a n c i e n ministre ù 
Berlin ;—Subervie, ministre do lu guerre s o u s 
la République ( I S i s ) ;— Daviojj ministre de la 
justice ( ls .ôl ) ; — l ' o i i o u l . iiiinistrede l'inslruc,-
tiori • _ : ! 1 ; i • : ! : 1 • et d e s cultes;—comte de SIM-
vaudy, ancien ministre de rinstriielîoti publi-
I]UQ,":|— Fulgeneo Fresnel, consul è Bagdad. 

/ / < . / / , s //' Kt'it é . ' .o . . / / -es; Doilisio C.itKIS. 
aucii n ministre et capitaine-général d o la ma
rine e s p a g n o l e ; — . L a n VoIllCSCO, m i n i - l i e du 
gouvernement provisoire vainque o n I S I * ; — 

ftsscr, conseiller intiiuo en Prusse,—Uinàldq 
S o o z i i i . ministre de la justice du d u c h é du Mo-
d o n c ; — K mit h, niiçicu 111 i 11 i at 1 ..• d e s tifTuires 
étrangères do D.ineinarck ;—fîabrièl Poppius, 
anc i . - i i membre de la Diète suédoise ;—Henr i 
<î.mil.ut u. a n c i e n chancelier do l ' h ch iq i i i e r ;— 
vicomte do Sanlarem, premier ministro cn 
Portugal sons don M i g u e l ;—d icteur Kiehhorn, 
ministre d 'K ta t et a n c i e n ministre d o s c u i t , s 
eu Prusse;—Dionys-Pn/iuandy, présidée! des 
députés hongrois en I s l s - l > i!> ;—eonite l . i s -
towcl, de la Chambre des L o r d - ;—due de N o r 

f o l k , pair d 'Angleterre ;—Sad loir, membre de 
lu t 'h.nuhiv des Commîmes;—Diiimiindis Olyni-
pios , s rn i tour grec:—Lometsch, nneieii l u i -
nistro'dcs finances dé la llcssc-rîlpctoriilo.;— 
C nr.id Na*seheler, dernier membro survivant 
di ! ancienne t'onfédératioii suisse :—tlcriiiniin 
Dot mold t, ancien m i n i - n o de l 'empire d 'Al ler 

magne en I s | s ; — llvidt, ai.,-i;-n listru de 
l'intérieur n i Paueniarck ;—géndnll-iii.ijor de 
lliclicr, a n c i e n miuistro des nflain - é t r a n g è r e s 
de l ' a r i u e : — F r é d é r i c d e Ciels, conseiller iu-
thuodll roi d e J 'rn-.-e;—comte de Wintzinge-
rode , ministre de Wurtemberg a u Congrès do 
V i e u ' i e : — m a r q u i s d e P a r a n a , président d u 
consei l d e s ministres ;:ii B i é - i l : — < ; . d é Lee-
ivctihielni, ancien uiinistro de S u è d e à Paris. 

Arme franc list : Bai on Diiiuoiiliu, aiioieil 
ofiLdnr d'ordonnniice «le Na|wdé<m 1 e r . ; — 

Baupoil de Sait i t -Aulaire, ancien lieutenaut-co-
loncl au 'Je d é hussards;—général S ' ubo iv i i - ; 
—général C luraiidi conimnntlant la p l a c e de 
Puris ;—Tosto Ferryj géu'éral de brigiide en 
enrotraitc;—baron Athalin, général de divi
sion i n r t r a i t e ; — b a r o n K e g n a u l r . g é n é r a l dè 
brigade;—baron Dcspréatix, général de d iv i -
sioti i u retraite ;—colonel d'artillerie Pérign n, 
nrieieii directeur des poudres cl s a l p ê t r e s ;—le 
matqnis do La Rochefoiït nille, iniaréehàl db 
champ çn re t r a i t e :—géné ra l cri r e t r a i t e t inil-
! -in tin :—comte de Durfort. uîiiréi h d de c a m p 
en r traite, a n c i e n gouverneur de l'école de 

•a:li - ! ' v . 
.1 

T r ' li si :«;i u \ r r n ti ' s i s . 
{l'ru ilf In Gattf.t it't Tribunaux.) 

M Alexandre P u m a s v ien t d'iivoîr un cé
lèbre prorè-» a y a n t I rai t à la propi été i i l t é i . r r o , 
d i .ns l'espèce d>- douini igi s-intérôts p o u r a v o i r 
publié. La demaude on dommagesr 'ntérêts 
- é l e v a i t à 7*10,345 francs. Il a été accordé 
environ 200,000 francs de dommages à MM. 
Puma- ' cl I. f r anço i s è - -noms . bu r demande 

çois, ces m e s s i e u r s ont é t é c o n d a m n é s à d e 
légers dommages. Il est parlé dans ce p r o i e - , 
à propos des œuvres do M. Dumas, d e 150 vo
lumes* t de 0,0:25,1 l î l pages; quelles oeuvres ! ' ! 
et p o u r t a n t col les d o n t il es t question ne for
mai t pas les tCUVrCS c o m p l è t e s ! 

J I i:i-n:i l'itNvi: n* riî . isrr. 
OEXS HE vr.it.—orricip.w 

V O V A O I : . — r u r . i v i - — r 
II-l!U>. 

I. Les r.vanec* faites à un mar in cn cours de 
••0 ne peuvent ê t r e méconnues sous le p t é -
t txl ! que le malin :i qui plies ont é t é dites n 'en .1 
pas fourni de quittances, lorsqu il existe des pré
somptions suffisant > pour établir que le marin les 
a effectivement i c -ues . 

II. A cet égard, on doit admettre comme siilli-
simulent justifiées les avances fititos à un marin 
décédé, lorsque cl ssvariew sont consignées sur le 
livre du.boni, constatant '<•- avances faites nd'é-
quipage, encore bien que le marin n'uit pas émargé 
lo livre, lorsque sur tou t d'autres rirconstandès cou-
rôt i rent â ciinliwn-r la réai i lé de.» avances faites. 

III . Il doit en oireainsi |rarticulièrement au cas 
où il s'agit d'avances faitos.a des olld i r > du l.oi-l. 

MxiaiiKs A T I : I : M I ^ — i:i:roirrs. — rcXAtrrc. 
I. Les m a r c h é s lii tifs sont p u n i - par les a r t 421 

ot 122 dit Code pénal , don t lei ili-jM.-itioo- uttei-

—AV \v. i s ES COI'RS r<r 
eSOMPTIO.N'S. — LIVRES DU 

F E U I L L E T O N 
f»n C o m m e r c e «•! I ! I - l ' I n d u s t r i e . 

ncaiHE DES CBEMIX8 I»K FKR — l . Spéci
alité du transport des diverses lii/.if* fran- ! 
taises, 1^. tmiure dos transports effectués sur 
la» diverse* lignes du réseau français est la 
s livante d'après le Journal du rrrilit publie. 

L i houille.et le coke, -ur les lignes de 
Rli6ne-et-Loirc, provenant dos mines de la 
LOTO. d 'Anz in ; de Lyon a la Méditerranée 
(raines do lu tirand'Gombc),-du Nord (mines 
d 'Anzin, houilles de Belgique), de Piej.p-.-
(ho:ii)les anglaises); de l'Kst (houilles de 
S.inrbrucb . 

.Sur 100 toiui'-- de houille reçues par les 
chemins de I c i , p l u - d e •>•• < .nt transportées 
sur !<•- lignes de Rhône ct-Loirc, du Nord; de 
la Méditerranée et de l 'Est. 

Sur 100 tonnes de céréale., plni de 70 «nnt 
reçues sur les lignes d'Orléaus, de Lyon, d..-
l 'Es t et du Nord.' 

JJOS transports de vins et esprits n'ont do 
l ' importance que sur les lignes d'Orléans, de 
Lyon, du Nord et de l 'Est. 

Jxts tran.-poits d'huile ont une importance 
exceptionnelle sur la ligne du Nord. 11 en 
est do même dos transports do sucre indigène ; 
les sucres coloniaux ont une importunée notable 
sur la ligne d'Orléans. 

lies ligues du Nord, do l 'Est, de Paris à 
R m c u et nu Ilnvro, <u d'Orléans transportent i 
la presque totalité des coton*, laines et ti*sus. I 

Les trois lignes du Nord, do l 'Est et d'Or- i 
lénns reçoivent 75 p. cent de la quan t i t é de 
fers, foutes ot métaux transportés sur les cho-
mins do fer. • •• 

Lo trafic est considérable pour les denrées • 
coloniales sur les lignes d 'Orléaus, du Nord, 
ot do Puris ait Havre . 

Parmi los villes qui jonont lo plus grand , 
rûlo oommo ccutro tl'expÀlitiou otde réception, ; 

S I I I < distinction de la nature d e s marchandises, 
• •u doit t i ter P a r i - . Ain- i on estime que, s u r 

P 'S tonnes transportées sur leschcmir isde fer, 
•.!*• sont à destination dé P a r i : , et PS sont expé
diées de cette ville. 

I I . Vite<*è comparé*.—La rapidité du 
transport des voyageurs et nos marchandises 
sur les voies fe r rées , les routes et les rivières 
est évalué.- ainsi qu'il suit : 

Do 3 5 kil. (trains ordinaires) à 72 kil. 
(trains express) p i r heure sur les chemins do 
for 1 extrême environ l ô lieues) : 

De 1 " kil. à Pi kil. .'1 l 'heure t-ur les routes 
par les voilure- publiques (extrême environ 
."A lieue- ' - ; 

De 1 0 à 2 0 kil . à l 'heure sur les rivières p i r 
bat. aux à vapeur, (extrême c n v i r a 1 } !ieui..-i. 
Voilà pour la grande vitesse: 

Pour 11 p e t i t e \ ito-j? : 
De l ô kil. à '10 kil. à l 'heure sur les che

mins de fer ; 
De 'J kil. ii I kil. à l 'heure -ur les routes 

par le rOlfSiigC . 
De '2 kii. à H kil. à l 'heure sur les voies 

navigables. 
Les t a r i f s p'-rçns par kil. sont m moyenne ; 
Sur lés chemins de fer, de <î c. à 0 c. <> p i r 

voyageur, et de 7 c. G par tonne ccnt'.mi 
est le ciritjuièmô d'un sol). 

pai y a -Sur les route i , de 1 0 c. .à 1 2 c 
g e t i r . et de 2 0 e. par t o n n e . 

Sur les voies navigables, do 3 c. à 5 c. par 
voyageur, et de 3 e. £1 5 c. par tonne. 

11 est facile, dit à re sujet lu Semaine 
financière, do s'expliquer, d'après ces con
dition*, comment dequis le développement îles 
chemins do fer, il n'existe plus de service ré
gulier dr. messageries et de roulage que sur les 
lignes qui ne sont pas desservies par ces voies 
do communication. 

On n aujourd'hui do lo peine à crmiprondre 
quo lo trajet do Paris u Murscilk1., sur un par-

Apostolique d e se.- fêtais. Il a éié convenu 
q u e l 'entrevue d l l s a i l l i p è r e et de I V i i i p i - i . u r 

aurait lieu a Lnrettc. O i t n o - a i t pas si l'em
pereur K ') rendra do Florence fuir terni ou d o 
Trieste p a r moi- , en passant p a r A m o n e . — Mo-
nit'm (trii'hu'l de la <iar.ith 1111I1 /• fin nue.) 

lioMK, 30 niii'i m lii'..—Samedi dernier, l e 
ministre do la gni rre n eu l'Iionnour de nrési u-
ter nu sotivcriijti | 'lo Utûn les oflieient do 
l'état-imijor et «le la g a r n i s o n pimlilicii|o do 
Rouie, ainsi que los j - u i c - s élèves d e I école 
militaire, P a n - c e l l e circonstance, s e faisant 
l ' i l l t o l p l è l e l i d e l e . l e t o u t . - l ' i l l ' l l léc, il II (ifil'll 

a i l - a i l l î - p è r e SCS f é l i e i l a l i o u - , p i o c l a n i a l i t I. t 

- iitimi ut- de profonde vénération et de fidélité 
d o n t t o u t soldai est animé 11 11 exprimé 
t o u t e la rect'iinuisMiucc de limitée p o u r l e s 

i n . i r q u •- l e 'a ' uu tos de sa inunilici nec, IICI 01 dé. -, 
d e P a l i s , q u e M . L e l ' l a y , d e N i c o l e dc i . m i n e s , p . n . nu l l a l l l l é u , surtout u la m i l i c e , 

ex-commissaire g é n é r a l de î'i xpasition univor- S a Sainteté a d a i g n é remercier l> ministre tie 
selle, «t l 'auteur du bel o u v r a g e intitulé : .•/••- la guerre, et, d a n - celte 01 casion, a riip|icléaux 
Hugraphies des oncriers curo/iérns; nous a p p r o - . . t i n i e r - de Iqi i l i s a r m . s quu la mjssh u d u sol 

enont l e s joueurs à la hausse et l>s j o u e u r s 11 In 
linis>Os 

II. L e r e p o r t , opération légale en soi, comme 
secours bfi'ert p a r l e s . q i t n u x à la spéculation, ' 
p o n l s o n caractère, ori ce q u i concerne l e s i . - p o i t i -, 
quiiiitl il si i t 11 d o n n e r les moyens . l o s e liornur toi 
piiiemcut de d i l l é r o i i c - - il - l e s h i o i v M u s q u i t t e 
veillolil pus lover les l i n e s et à q u i l e u r po.-ition 
ne permettrai! p a s île remplir los engagement* 
q u e contracte u n iich'ituur serielixi 

III. I.a loi p é n a l e n e pet i t e l l e éludée p a r u n 
inécauisuiv d 'opérations q u i e n q ècheraît de passer 
à t r a v e r s lo 1 cp i o . -oniaut p o u r arriver au commet-
tant qui a enfreint s e s . i i s p o i t i o n - . 

IV. Kilo atteint c e u x q u i jouent par lo mil i --
t o r c d 'agents d e change, :oi>-i bien q u o les joueurs 
i la coulisse. 

Nous apprenons, par une lettre particulier» 

lions d o n c q u e M. Lo P l a y v i e n t de fonder u n " 

,V'« iV.V fies études pratiuues déconiante 
ciale. N o u s lie s a v o n - pas e n c o r e q u e l l e - - o n t 

les règles do c e t t e a s s o c i a t i o n relativement à In 
publicité; m a i s -i e l l e s s o n t t e l l e s q u ' e l l e - encore quo leurs Cpves 
nous p e r m e t t e n t de mettre n o s l e c t e u r s a u t'ait 
de importants travaux, n o u s tiiqidrous lo 
p u b l i c canadien au c o u r a n t de c e qui s e passera 
ïiuris c e congre.-, scientifique. 

dut coiisi.-ie à 1I1 li n d r e l 'onlrc, l'Iiqiini ur cl la 
justice 11 a di t q u ' i l les bénissait tous afin 
q u e c e t t e nob le mi s - ion l'ut f idèlement remplie, 
et il a ajouté qu'il béiiissnil hoir.» coeurs plus 

a l in pi il- nu - écartas-
l ' I l o î i l l l l i r et du 

J . c. 

\ m * : : I . Î . I : S . 

Nul v i t.t.Ks t 'OUTitjcKS.— L e .'/- tiitcur an
nonce la lin d o s t r a v a u x d e la Conférence. Les 
li ittes anglaises d o i v e n t évacuer In M e r Noire 
d'ici a u :io m a i - (suiviiut l 'opinion générale), 
e t les a r m é e s d e l 'Autriche d o i v e n t abandonner 
la Maldo-Vulaçlli .'1 h. m ê m e é p o q u e . 

1 lu dit q u e le gnùid-diic Constantin doit 
visiter P a r i - , où le goiivcrrirmeiit do l'Eiiipè-
n- . tr d o i t m e t t r e a - a disposition lo pilai» de 
l l- l ly-ée. 

L i question Suissoest t o u j o u r s la m e m o : !a 
Prusse e t la Couféilératioii négocient et s 'ar-
111. n t L a F i a n o . l ' A u t r i c h e ot l 'Angleterre 
s'efforcent de prévetiir uuo collision. La Prussi 

- o n t jamais «lu sxmtler d e 
t\\\.i\i.~ Mi'iiiti UiOrailuit du 'liiunni: u'i /.'< un ) 

|... Monilénr p u b l i e o n tableau présenliint la 
population d<-.- départi n o m - de I'i inpiro. 

D'autres tableaux, comprcunnl U ppputution 
d e s al l o l i d i - . - e l i o n'.-, des c a l i t i II-, dt.» CI III III U-

IICS do d o u x n u l l e âl l l l - c l a u ilessu», H roui 1 u 
o u t r e p u b l i e » p a r l e liulltliu lit* loi*. 

I n décret, . u date du 20 décembre, porte 
«pic c e s tableaux seront cousiderés eoiiiuio si uls 
UUlll ntiqUOS p . I id .u i l c i n q MI», ii p a i t i l d u 1er 
janvier I S Ô7. Il résulte de ces t a b l e a u x que 
lu population do l'eiupiro est de a0i030 ,S ( i l . 
I,.- relevé quinqucutial, publié a u ni ois do mai 
1852, n ' a v a i t accusé Cn France que o 5 millions 
7> 1.'>"_ ~ linbiiants. L'uiignieiitation dé In po
pulation a donc été de 257,730 peu lunt c e t t e 

pi-i i..de d.- près de cinq années. C'est cuvirou 
11,7.» p m r cent d 'aiiguicutatiou. 

La Gazette du . l / /«V résuiue ainsi los nou
velles np|M)rtc«ts p : r h- Caire: 

La Presse d'Orli c r du I* an t i m e 
a fixé comme délai extrême-do'sOn nbstention ' négociatious oiiverics entré l 'ambassadeur 
• le t o u t ooiumv-tioem-m ti'liostililés, lo jour du d 'Angleterre pl c e l u i do perse n'uyatit pu 
15 joiivicr. ('Voir plus loin), aboutir k un nrningement uuiiablu, icroitkli-

L i Turquie vient de conclure en Anglci-rve Khan u expédie le I I 1111 courrier .1 'I . In t a n . 
Un emprunt de. 5 5 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 de f rancs ; I ,."»IMI,. | I , , nouvelles importantes deject te 1 .p....!•-, 
(nui lou i s e t i ran t j a u p tir, à •"> p o u r cent d ' iu - reeiics par h- inêinc j o i n mil, témoigna nt d'utiu 
tén't. feriiio r é so lu t ion du ré- is ter à: l'invasion .'ah-

I..- Sénat e t 1- Corps Législatif s o n t c o n v o 

q u é s à P a r i - p .ttr le 1(3 f é v r i e r . 

11 d e v a i t y a v o i r à L - u u l i e » , ] v . 21 c o u r a n t , 

u n - graiidc d é m o n s t r a t i o n c o n t r e la t a x e d u 

revenu. 
lin ville d o C a n t o n a é t é b o m b a r d é e les .", .-t 

gla i se , Ot déjà les t l o t l p - - p i l - a n e s . iii.iitrcsscs 
do l léni t , donnent vigoureusement la chassa 
aux A f g h a n » q m - f A n ^ U toi i. avai t I..11,1.» .-ur 
00 pay» ; i l . p .ua i t r a i t lui'liie q u e h - l ' . | - i i n s 
. .ut i raucj i i la frontière du Cabou l cl s'y -on t 
emparés de la ville de Furnih. Nous surin u j 

•I novembre ; lé '» !>• Barrueonta n détruit 22 bientôt s i lo gouverneur-général des Indes « n-
j itiquçs de g u e r r e , après Une p e r t e de 3 hoiunies voie d u secours h .--u ullïé 1 lost-Mi ha m m. I. 
tué- e t 2 bic—é». L e s f o r t - d e lu p l a c e é t a i e n t •-. Fcrilltkh-Khàll n'étant pllisictetiu p a r s e s 

presr|ue tous Au p o u v o i r des Anglais;—et l'on négociations à Constantinople, disposait à 

a v a i t o u v e r t dan» les m u r s de lii v i l l e une bièchc poursuix r e sa route sur l'ai i s . i 1 devinI .-'. m -

-uf l i -ai i te î - o i i r donner l ' a s s a u t . L e * fîbinoi. 1 - . - i ti. .... . . . . p i c U t l v i jom p . . » r M..r-
- • » . . ; , ! . ' l e i e n ni.» m o i i e m . m . i l » ..m offertd'a- seille s u r la corvouo à vii|ieur lu IMUhid, qu" 
b r i :;ii d o l l a r - .-t ensuite 1 0 0 d o l l a r » pour l e gouvernement l i a n e 

c h a q u e tête d 'Anglais. ; position." 
l ' n dès forts chinois de Macao a t i r é - u r un 

b a t - a u ,i vapeur a m é r i c a i n . II parait que la N o u v e l l e s I>;II -

frégate des l i t a t s - I ' t i i - ftifamâàthiaprès a v o i r | < ; i „ ' m j j 0 , | , , \ \ \ , . . 

m e n icé inutilcmcril l . s a u t o r i t é - - chinoises de 

a v a i t mise di 

omt c a n . i i n c r si elles, n o s e h â t a i e n t do faire 
amende honorable à s o n pavillon, a mis, en 
effet, »i menace à exécution. 

L-- Chili, le Pérou «-t l ' Equa teu r v o n ; faire 
u n e alliance ofiensivo et défensive, afin de ro-
p nisscr conjointement t o u t e invasion v e n a n t de 
l 'Amérique du Nord. 

VKMSK. i l " déi 1 tu/./••-.— Une correspondance 
de Bologric arinonccj|iie l é cardinal Vïalo Prclà 
ti été chargé par le sa in t -père d ' i n v i t e r l ' e m p e 
r e u r François-Joseph à f a i r e u n e visite à K u n e , 
a l i n d e I o n n c r ii S 1 Sainteté l'occasion d e reincr-

. eier l ' c n i p - r e u r de la l i b e r t é d o n t jouit l 'église 
c a t h o l i q u e e n Autriche et du l u i donner s a 
béitedictipn. L ordre a v a i t été- donné de faire 
l e s préparatifs nécessaires p o u r la récèplîon 
soleiincîlo do l 'cniparour ii I! duc ; m a i s les 
c i r c " i i » t . i n o e s p o l i t i q u e . » ei m i l i t a i r e s m: p e r m e t 

tent pas u n e plus longue absence du Su Majesté 

• r i r a s i l a . " 
n o n » a r r i v e avec l e s 

journaux d ' Eu rope . N<W journaux fruuçûis 
p o i l e u t p o u r d c l l i . è i o d a l e , o jaunir. 

— La reconciliation s o l i u m Ile de l 'église de 
S . i iut - l i l i . u i i o . . | u Mont, li r i in -c . d.'uplès les iè-
glcs cunouiques, .i i.i suite ilu N t e r i l é g e at ten
t a t commis - u r la personne do monseigneur Si-
hour, à e u l i e u lo lundi 12 jauvi r. à d x h e u 

r e s . 

— M . lo sénateur . M a n u e l cat m o r t .1 Ne-
vers. 

— L e s obsèques do monseigneur Sibour 1 nt 
eu l i e u le 10 janvier. N o n » ilouri 1» l e s dé-
tails dans notre numéro de demain. 

— M. hSugèuo Delacroix n été liominé mem
bre de l 'Ai . o l é i n e - d . - beaux-arts eu rcmplui e-
ment de M. P a u l Dolarooho. 

— I^epetit paquebot Vini-t faisant lo.passa
ge u 'Oslénde ii Poruu - a é t é p . rdu à i l . dwin-
.""an I avec t o n s le» homilies q u i le iiiontaii nt a u 

nombre de dix-sept, 

c o u r s i|<- 8 8 0 kilom., s'effectue cn 19 heures, 
taudis q u e l e trajet d e Marseille ii Nice, - u r u n 
parcour.» de 2011 k i l o m . cuvirou, s'cff'.'Ctuç p a r 
les mi ssàgcrics cn 25 h e u r . » p< nd irit lu b e l l e 

saison el 111 8 0 heures aux mauvais jours. 
L a vil< s e - u r les chemins d e fer n'est pas 

l a même s u r t o u t e s les l i g n e s . Ainsi - u r la 
l i g u e du N o r d , les trains express font 72 k i l . 

à l h.,et à p o u p r è s s u r la l i g u e d e l ' i r i sù L y o n . 

L -s t r a i n » d i r e . ! » font II kilom. sur l a ligue 
d e l ' O u e s t , e t <io k i l o m . s u r la ligne d u Nord. 
L e s trains omnibus f o n ' 3 0 ki!. à l 'heure sur 
la l i g n e d e l ' I ) i n - t . e t - 1 5 k i i o i n . sur la l i g n • 

do i ' E s t . Les t r a i n - m i x t e - et de marchan
d i s e n f o n t que 12 k i l . à l 'heure ur les ligni -
do l îho l e - e t - L o i r e . e t font •'<•"> kilom. - u r la 
plupart d e s a u t r e - l i g n e s . 

III ( ' imsom m tit ton des lacoinoticc*.— E n 
réunissant les d i v e r s documents relatifs a u x 

locomotives, 0 0 p e u t é t a b l i r c o m m e s u i t l e 

t r a v a i l et la dépense a n n u e l s p m r l ' c i i - e t u l . ! . -

des locomotives cl p o u r u n e seule on a y a n t 

é g a r d a u nombre d e s locomotives, q u i e s t d e 

1,122. 
Parcours t o t a l d a n s u n e 1année. •J"-,7!i! ,,l-!3 

k i l . ; pour une lncoinotive,25,307 k i l . (kilomètre 
environ l e cinquième d ' une lieue. > 

Consommation t o t a l e d e c o k e , ^27,010 t o n 

n e s ; p o u r u n e locomotive, ISO tonni -. 
Consommation t o t a l e d ' eau , 1,7*27,005 t o n 

n e - ; pour u n e locomotive, 1,111 tonnes. 
Dépensa totale on combustible, !i,25('i,500 

f r a n c » ; pcùr uno locomotive, 7ô7 I f r a n c s . 

Dépense totale d'entretien, 7,002,020 francsij 
p o u r une locoinotivo, 5,700 fr . 

C I I K M I N î K A N C K - K . s i ' A C M i i . . — L e s ingé
nieurs français envoyés d a n s le Htiiit-Aiagon, 
pour étudier le passage à travers les Pyrénées 
du chemin do for qui doit, unir les deux na
tions, ont terminé leurs- 'éludes. Ces études 
font part ir le chemin do Tarbos pour aboutir 
li liuesuu, ou pa-.-aut par lu cirque du Gavurtiio. 

Duns la province de ll.ucsca, les travaux ont 
r< ç n u n e g l a n d e impulsion ; trois mille ou
vriers y s o n t occupés. 

Il résulte des études fait.-s entre Turbos, 
chef-lieu des llaiitos-l 'yrenées, cl line-.-a, 
capitale du llattt-Artigoii, que les difficultés 
do traverser la chaîne des Pyrénées par le 
centre sont plus illusoires que réelles, lie 
versant de l'Arugon 11 une inclinaison beaucoup 
plus doii que t .-lui du côté de la Franco, et 
di - accidents de terrain moins prouoiicés, co 
qui explique le- résultats obtenus pur I » 
ingénieurs. 

T R A V A U X I t III . l i s . 

I.KS II.M.I.t..- I'I. I Alll.-.—t In -ail que l'en 
- inblo des halle» doit sa diviser en d it.v 
sect ions: l 'uho, de 20,000 nuire» do super-
hcie, dite lo corps principal, comprendra six 
pavillons reliés entre eux par des rues cou
vertes; l 'autre, qui ».-la-épatée de la première 
par un boulcvnrt de 32 mètres 50 centimètres 
de largeur, recevra quatre pavill .n.s ropré-
scntitiit une superficie do lo.ooo mètres. Lu 
surface couvert; sera don, du 30,000 mètres. 
Si l'on ajoute itcllo des luge» voies de pour
tour et de traverse, on obtii ndru pour lu cimi-
iiicrcu et h- mouvcineiil des balles, une étendue 
lolale de lill ,tlH0 nielles (la luèlie est un peu 
plus que 3 pieds). 

Quatre des .»ix pavillon- du corps principal 
' en cours d'excution, nuronl 5 0 mètres de Ion-
( gueur sur -12 de largeur. Ils sont destinés à 
, la vente on demi-gros 01 on détail du gibier, 

de la volaille, du beurre, du from ige, dc-miifs, 
; dos légumes, des fruits ut des fleurs. Le» 

deux mitres pavillons de 51 mètres pur 51 se
ront affectés, l'un i l la vente en gros et en 

^ w w w w w w w w i e — u n — g a i 
f e r a la vctito e n g i"s des légumes, et l 'on y 
débitera aussi les v i a n d e s du'bbucbcrie et do 
charcuterie. 

Quant aux nmfnngi monts intérii ur--. ils 
r o u t disposés d e manière à doiim r a u x ven-
d c i i i K e t aux t i c h c t i t i r s lotîtes les commodités 
d é s i r a b l e » . L e - Voies de ptlSSUgC Ollt été étU-
d i é i - i d e telle s o r t e q u e toutes l e s boutiques 
s o n t e n premier rang, et, par conséquent, dans 
dits COn litlOIIS é g a l e , - o u » l e r a p p o i l du i Indices 
de v e n t e . A c h a q u e d o u b l e l i g n e d e b o i l t i -

qui • correspond ni do grandes . ntréi •• de six 
mètres on tête des p a v i l l o n s , dont les faées 
l a l i ' l a l e s - o n t p o u r v u e s d e l a r g e s u r e m i c - g a r 

n i e » d e persiennes en cristal d . poli, au-dessus 
d'un soubassement on br ique de '.' mètres 5 0 
centimètres do hauteur; Ces pelviennes d o n -
l i e r o n t à la fois du l ' o m b r e , de la l u m i è r e dif
fuse et d e l'air. L e s boutiques Kcroiit dispd-
n-. - Biiéeialcincnl p o u r c h a q u e genre de ci m-
m- n-.• et ndosHi e - a <li » cloisons en i lu n e i m-
boltéus dans des montants en fonte. Ml les 

seront sépuréos les u n e - dés utilivs'|iiir des 
grillag -. ol garnies, un pourtour, du tablettes ; 
.-ur le devant, d 'un dessus (le iiiarbi". La 
marée, la poisson d'eau douce, les salaisons 
recevront l.ts auiéungonicuts qui hoir sont pro. 
pres. L ' eau et le gaJ! -.•roui réparti» de ina-
nièru à satisfaire ii toute» les exigences. 

I . I rantin iter. ) 

IMPORTATIONS. 
2 l é v r i e r . 

Par la rompsgriiu British and American Er-
prf«.«—-Un piiquct consigné .i M. A. P. Rlvrrin— 
une Imit.. ii Forsyth) 11(11 Cl t.'i- —une cuisse a N e u r 
(V> i'.-—uu paquet u P. Sinclair—un pnqu'ol oCa-

létail du po ison , l 'autre i la vente cil gros du ' '>' f-ents—un p»qu«l à in.-.dam. L. Plmicli. i— 

iKi i r rc , du froniago ot d, s ,oufs. ' IV.lllïn!" " 1 ' J l " , i : , « " " - " " W a 1 1 * 

I Lô corps secondaire, du coté dn la rue des i ' p , i r V,'»-.?»,/ -jrnnf .-—Une caisse a Wm, M. Kii'y 
Proiivaires, contien Ira quat re pardlous rélmis t —doux ci.i«*»> à Charfré. 

i deux à deux par dos runs cvuvoitc* . O u y . J O I I N I H . D O I I J A U , OouiitcV. 
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LE COURRIER DU CAJVADA. 

— Sfg'r I>irciiiKi'o.-*, archevêque rl 'Aix, ost 

mort. 
— M. lo coiuto do Morny ne murioavec une 

princesse, M I irinhi l)idol, lc célèbro éditeur, 

ilnit coiitr.ictcr mariage nvoo Mlle do Grimd-

chump, fille du buro • uo Gruudchnmp. 

— I/; comte do Chanibord passe l'bivcr ù 

Vienne. 

— Il M régné, dniiii la première quinzaine du 

janv ie r , dos tempêtes a l i n uses mit* toutett ICH 
, . , - 1 i' tlu i-up".— rivage* du l 'Atlantique et do 

lu Méditerranée; on s i m u l e un grun I nombre sur lu musiqui 

de s in i s t r e s . 

A . OAU.N I . A I 

L'ensemble do la circulation du ces établis-

sr-iw-iitH était de eS.ri .OUO garantis par uno i 

valent do 8000,000 on obligations du Mis

souri, île la Louisiane, do lu Virginie, de la 

<'.didonie et de Tennessee.— Courrier ilea 
Elut»-Uni*. 

FRANCK.—-I>an» une de s i s dernières, scan- 1  

CC», I A c a d é m i e dctj b e a u x - a r t - a nommé cor

respondant, a la pluoo de M. Mcrcaduntc, élu 

associé étranger, M. • ! 'ges Kitstnér, a Stras-

I» iurg, conipi iiteur et auteur de plusieurs écrits 

A V I S . 
[ E S o q u i g n t Informa le Publie qu'il sa chargera, 
l i avec Gdélilé et ponctualité, de LOUtO collection 

d'argent qu'on voudra bien lui confiera do bonnet. 
rccoinmAudationi. 

.S'adresser à 
J O S . SOULARD, Fiut.< 

Quebec, '.' février, i <-,;. 

JOHN W R I G H T , 
G R A V E U R E T D O R E U R , 

FAITS >)!Vi:itS 
t \ i ; M i l ' V K I . l . K • • A T l i r i i i t A i . r . . — M g r . do 

Montréal, d a n s uu iiimidcuient adressé \ ses 

.1 océsaius, l eu r utiiioiicc q u e , vou l an t con

struire u n e nouvelle cathédrale, il a fait faire 

par des artistes dos plans pour cet objet pen

dant son séjour a Itoiiie. I.e medèlc est 

l 'église d e St. l 'u i r e de K o m i - ; m a i - il va sal i -

M II.-IPN iiONAi'AUTE.—L'Empereur Napo

léon* disent los journaux do la Corso, n ordon

né que lu mai nu B..imparte à Ajaccio, Bcruil 
res ta urée, et qu'on y érigerai: une chapelle 

funéraire qui r irait les cendrés du miidume 

Mère et du cardinal l ' . - .h 

xou v i : i , 

j " A I T des C A D R E S n;: T A B L E A U et d* M I R O I R , 
les C O R N I C H E S D E KEN*ETRE, e t c . etc. 

Muatners, Me., iirgunti.. 

E M E N T 

I ; M : 
I in 

P E R I > X J . 

personne de la campagne, a perdu une 
BOURSE contenant ciiiq billets de S0 ; 3 du 
"s. <;d. en pièces de monnaie ci quelques -ou.-. 

dire que les proportions et les ornementa de t-'«lul qui la trouvera est prié de la remettre au bu 

celle d e Montréal ne seront p. is les mêmes. 

Pour s u b v e n i r aux f r a i - d e construction, l e 

pii IIX é l é q u e ( l e l l l a l l l e U U \ fi.lèleS d e SII Vi l le 

episcopate uno contribution d ' u n louis p a r 
tê te . 11 n.- leur ci) fait p a s un obfigati n ; il n é 
v e n t d e v o i r cotte aid • q u ' à l e u r piété, l i n 

conséquence, Mgr, liourgot annonce qu'il ira 

lui-même .i domicile rçcevoh les offrandes d e 
ceux «p i i . c h a q u e semaine, f e r o n t connaître 

leur i) 11 u t i o i i d e con II i l m e r p a i r c e m o n t a n t , a 

l'érection de In catbétlrale. 
II. L. L. 

i m FON DK Qt i .IU.C.— I/o 1 e r de février cou

rant, i i .-• trouvait d a n s la pr ison commune d e 

Québec l ô " p r i - o i i n i c i s , di n : 78 fcomies. 

rcau de 
Q l l é b C i : 

J o i . r i l l l i . 

lévrier ls.'.T.—Cf. 

\ V i s . 
0' 
'.'Il 

lin d'un INSTITUTEUR quaiyit p o u r t e -
r une Ecole ii.iii- la Uallliouc de St. itocll de 

adresser û 

MEUBbES l)_i; MENAGE. 

D R O U 1 N & R O Y , 
I A T O . < t 3 , 

Rue i > f s Fosses, st. ctufth, Quebec, 
| N FORME n -p. i - iu i usemi s'nt le j nblic en général 
1 qu' i l i ont actuellement en intiln un assortiment 

Ergi et mr ié de MEUBLES DE MENACE, coafec-
ti.unie- dans lu dernier goiït ei dans le style le plus 
élégant dé LONIUIES et do I'AIÎIS, qu'ils vendront à 
des prix 1res réduits . 

Kerf' DltOUIN et ROY n'employant que I ts mcll-
leur- ouvrier*1, ut surveillant enx-no on - lu- travaux 
du leurs établit leuiriu. c-purent i i ién'er la continua-
liiui du patronage publie. 

Québec, - février l ' ' ï . 

:i lévrier i.-âT. 

FRANS. IMOT, 
Sec.-Trésorier. 

A V i s . 
| A première feuillu de ce journal est adressée » 
I j un grand immbre de per.-.une - que nos agents 

n'ont pu loir , niai- qui pu.ivunt désirer le recevoir. 
C O R K I O A N . — Le procès do l l a g a i i n'o.-t pas Celtes q u i ne voudront pas - 'abonner -ont priées de 

• ne u e ti m . . m - . 

I M ' I M U I : — C e m a ' : i i . vers d e u x I n u r e - , le 

feu a COIl-Illué d e u x :.ia .n . - en bois d a n s la 

r u e d ' A i t i g n y , quartier M 1 .•••aim. 

Qofcnuc, '2 fierier. —•JatiKB l îarry, George 

M< l .vol et J o i n t l i t ; ' 0 1 . pou r a v o i r t r o u b l é lu 

p : \ , - on t 0 II laliilié», les d e u x pli l l l ier». il 5s>, 

d ' ame i ide ou tn>i* j o u r s de prison, et lodi rn io r . 

a paye r les l i a i s , vu q u e c'est sa première of

fense. Recette totnlo ce j o u r : i!2 rts. |)d. 

OitnttE K.v I : I . N M : I I . . — U n " r . l r - en Conseil 

déc l a re q u e le dn ' i i d • p i r 100, prélevé s u r 

les mécanismes destinés la confection des 
portOS, en l i e s d e Croisées Cl per-ietl l ie.s, s e r a 

prélevé s u r t o u t mécanisme employé à p r o l u i r e 

• i - obj t- on b u.- p u r les fm- d e la construc

tion. 

ovér cette fouille, lu plus vile possible; 
STANISLAS URATE AU, 

Ce lan t . 

, f - s . - . ' - a 

\ : t t i : - r \ T i » s . - r d u 

Lafr. i i i-e a é té a r i é i é ii Montréal, samudi, s u t 

ai e u - r i . m d'avoir çomniis un vol à Staufbld, 

nu détriin n 

Tronc. 

i ' impigll lO d u ( i r a t n l 

i ' ! M : M i I ; I ; 

GRAND CONCERT 
tu: L A 

S O C I É T É l ' i l l l . ' . l A K M o M ' j I " ! 

S A B A . T J E E . 

i" E PREMIER GRAND CONCERT d e la S O C I É T É 
j l ' I l ILHARMONIQlE S A D A T l E R a u r a l i eu à In 

s i i . i . i : n t S S ! : I . Ï . . 

LE TREIZE FEVRIER PROCHAIN. 

e n pourra se procurer du-- billets d 'admission 
, , . . [ c b c i tous lo«i l ibraires de Québec, ainsi Uïie chez M. 

l ' . M I A N . — A v a n t - h t e r i s _ a v . u i c i a A % T . , . , „ „ „ • „ , . , u . , , . r v 

Quel) c. ' a i : lojourCt toute lu nuit, un v io len t 

vent de n-uibost l iccbriipigné d e l loigo, q u i :i 1 

C - s e le loud till l i n . A t l j llll'd'lllli IlOi ru •- . - o n ! 
encombrées dit ue îgé Nous'ue s e r i o n s poiiii 
surpris qu'i l fû t arrivé, p ir un t e m p s p a r e i l . : 

des ticcid n:.' dans les c a m p a g n e s vois ines . 

C i . r i t UK ItL'COKliClt.—l/os recettes du c e t t e 

m u r , depui s - m i ouvi rtiire.oiit » • t •'• comiiiu s u i t : 

1. 
t ' i i x ( l 'admission ' i s . (id. 
portes loront ouvertes ù SEl 'T heures, et le 

oncert cuninicuccru .'i IICIT heures précises, 
i "a r ordto, 

FRS. H l ' o T . 
Secrétaire. 

Québec, î lévrier 1S".7. 

A L O U E R . 

1 1 j a n v i e r . . . . i.'i» -l G 

IG " 0 u u 

1 0 " 0 G G 
tiO " t> 5 0 

L'1 " 0 •_ ; li 
ljï{ *• o 2 G 

21 «• 1 n n 

'2C> « 1 . > G 
• i " 1 n 

0 j g 0 

21) " o 11 3 
:; i •• o 1) 9 

Ml " 1 11 c 

£ 1 5 1 7 ii 

I TNE élégante maison de rnmpsj:ne 
Li i .v.nt neuf pièces et nccom|ûigiiéi 
ImngArét d 'une éfaWe,sltnée -u r lé chemin 

l'un 

r Ste . Fov. ii--.'i-vis celai de Belvt 
eu mai prochain. 

S'inlrcv-cr ù 
JOHN R o s s 

,Ç..«*ii r iif / . " ' ' , . . " dr r fit ion. 

Québec. 2 (ïvrier I85T.—Of 

Autres revenus, 

t o t a l . . . . 

I 1- " 

X I 7 1 5 

A L O U E R , 

- i , ( ' 'KTTR j u l i u miiison ù deux étages , avec à 
'•jjiffl l'eu pics un arpent de terre, située sur 

' "*" "**™ |e i hcmin Ste. Fuj - , cl dernlèrcnicnl oc-
! i apée par M. JKSKIXS On v ferait i t ù ' bien un pen-

l iount t t " M peul cn prendre possession initiicdinic-
iiielll s i l'on veut. 

S 'adresser à 
.ÎOIIN' ROSS, 

S-ri'li tfr Ifâhttes oV t'l'ilivu. 
Quel ; février l.-iT.—CI" 

M A I S O N A L O Ç K R . 

• ' i I T M : MAIM'N m u e jardin , u l c , s i l i n -
, H] ^ .'ir.eoipi.it. près du .iiuuliu ù cloui 

' .le M é t l m l , . - a i l l u - M T il C l U M C , S U I A I U I 
cl M lit HOT, ou à 

JOSEPH HARDY, 
A In maison. 

I N C I N U I E t . — L e s inct iidii s e x i m ni plus de 

ravagea aux Ktals-Unis que p a r t o u t a i l l e u r s . 

O n ' . v a l u e ù 872,000,000 la po r to a n n u e l l e 

pour c e t t e cause . 

I . ' l . M M I O H A T I O N KN AMKIttQUE. — D'après 

les registres du Custlo Cardon, 141,625 emi

g r a n t - v e n a n t du 21 différents p o u - d KuropCi 

ont d c h a ï q u é à Now-Yoïk, d a n - le oouranl du 

I'tuneu IS6G. Arrivés su r o7'.' n a v i r e s , ils ont 

apporté avec eux utiu somme totulo do §9.0-12, 

104. — Courrier tiré Etnti-lTni*. 

M I ; ; n . I I ' I : M . — L> - administrateurs do 

l ' a q u e d u c d u CrotOU publient uu av i s d e s t i n é à 

rappoh r a u x habitants dé N . i v - V o r k h s p é n a 

l i t é - a u x q u e l l e s ils s'cXpOSOIll I I I prndig l l llll 
l ' e au iuiltilcilieilt. La plus g r a v e d e ces p é n a 

l i t é - e-t la suppression complète d e l ' e au , p o u r 

les maisons délinquantes. 

Cut nvisesl motivé, parntt-il, p i r u n e baisse 

considérable survenue depuis quelques j o u r s 

dans le niveau des réservoirs. L'administra- faire : par exemple, ajuster des CLEFS, grandes oii 

tion a t t r i b u e celte bai.—e à l ' a b u s qui existe i" i n e - . faire des PARAPLUIES ut des PARASOLS 

•per 

Québec. lévrier l*\ r.7. 

A L'ENSEIGNE p E S P A I Î A S O L S 

t . a . }U/ne.r.iUt. iilaT-iirni-:-

T K sotifislgné oflVe sus plus sincères rcmcrclmctiu 
j à i w nonibrctiBcl pratiques ut au public cn gé

mi pour l'encoiirsgCuicnl libéral qu'il un a reçu 
depuis nombre d 'années, cl prend -u r lui de lus In
former i | . :>vntit renouvelé ions se» ntnils , il est 
prî t à r e p a n e r les RA7.0IRS, CISEAUX, etc. , etc. , 
et à faire Ions lu- ouvrages qu'il il coutume du 

chez grau i nombre do personncs,dc laisser l 'eau 
couler c o u - i a n i i n c i i i . pou r l 'empêcl icr de ge l e r 

dans les condui t s . Cotte porte, en upparonco 

in tun li lite, Osl te l le cc|) n i a n t q lojîl ,'dans 

certa ins quartiers , rcau lie petit arriver qu'un 
p i . mi. i é lago. O n évalliu q u e . s u r .".il ini l -

li. n- do g a l l o n - , consommés jonrnel le i i iont 
dans l i v i l le , lu mo i t i é e n v i r o n e s t gasp i l l ée . 

Lu fllil s i g n a l e a p p e l l e d'tlUtlItlt pIllS VÎVÇ-
lu. ni l 'alli II t !• 'Il g é n é r a l e , q u ' à p u t l'illCOUVé-

nienl d ' ê t r e privé ' l ' e au , il petit eu résulter d e s 
c i m - é q u i lices des . i - t rc l i - i s. m cas d'ilICCIldie, 

— Courrier de» EloltùViti*. 

\-.X.\\< U N I S , — lifec IXriTUHBH f l .VAXClKlt l ' .S . 

— I . ' I l l ino i s pa ra i t é i r e eu ce moment sous 
le oi u p d ' u n 

etc. Il m i r a 

raxoirs et 

s u r les b l l lq l l l 

et les t i 'par i r lorsqu' i l! sont urisu. 
toujours en vente; comme par iu pu 
cuirs à repasser, do la premiere quali té ; Outre una 
infinité d 'au t res objets, qu'il donnera à 25 |«ir 10(1 
meilleur ninrcliê qii'il l 'ordinaire. On trouvera 
toujours lu (oiisolgiiÉ à son magasin, depuis SEPT 
heures du matin jusqu 'à CINQ heures du -oir. 

JEAN GERARD, 
Rue S n u i - . b a n . p..i tu voisine do M. DAVID 

MI•nriini. mnnclionnier, l l n u t u - \ illu 
Québec, 2 février I sâ7 . l i n . 

J a m b o n s , I/.iril s eh •• cl«., vtv. 

I E wnisslgnu a I linnnciir d'Informer su- nmi» et le 
i p u b l i c qu'il a tiiniiiien.ii.t (but uu assortiment 

de JAMBONS -I cn.'.s. L.VRI. ri M.' BT i.en ... SAIX-
noi .,, I t o M . r s in: it.r.t •, '.AMICKS rexti'.Ks, e t c . , 
etc, Co» u n i t i e s sont do la meilleure (piaulé . Ou 

i nèse i a r icul o n nie >t ' c « trouvera s u p é r i e u r s i. tous c e u x ilo même espèce 

I I ' , , , . . . . . . . . . . . .IIV.. . . . . I-AHIM .', I l , , . ' . | , n . -

R, I uo le lu i lie d e ( IllO e .o 

Il décore lui / ^ \ \ 
lo* miroirs, require i l redori: les cadn . - . monte et 
vernit lu.- • a r t ' - : un uu un.t. il exécute toute M>rte 
d'oUVragej avec expedition et d a n . le durniei goût, 
AC PLUS HAS M I X eo-si i i ic . 

RUE SAISI'- .) E AN, {.S DEHORS.) 

Québec, 2 février 18.1C. ::f p.^. 

NOUV. AU BATE AU A VAPEUR, 
i s v K v r i : P A R 

M . L . L E M O I X E , 
INGÉNIEUR A QffenEC. 

CONSTRUCTION AG M O Y E N D'UNI? 

S O C I É T É EN C O M M A N D I T E . 

{'Y. I..1iinient offre beaucoup plus d 'avantages que 
' / ton- lés au t res , sou- le triple rapport de I écono
mie, de lu vitesse et de la sécurité. 

L'une des li-aus. destinées à recevoir les nrimi des, 
•i.iisi ripluur.-, t - t d.'a'i coilVcrte dus noms de plu-
•iuin- pur.-i.iinus trûs rucuiiiiiiiiiiilablus du cuttu cité. 
Elles Mint déposé. - au bureau de MM. ClII.VIC, .-'i-
«\iiii BT M.'.riioT, et .1. A 0. Clif.itA7.iE. 

Québec. 2 lévrier, l s57. 

t m i i s signale In •• P e o p l e ' s llauk " do Carniel, 

la " R i i s h v i l l e Maul,- ," la <• l 'rairioSiaio Bank," 

o: la •• Stock Srcurity Hank "• do Danville, 

comme uyiihl c e s s é leurs pulcnicnts» 

A coin, il faut joindio ln " (1 ni in mercy 

qu'on oïl'ru on vente à Québec. 
Un les vend ES uno.- el BS I ' I ' T A I L , i. des prix mo-

.1,'ré-, pour ARGENT COMPTANT seulement . 
Lo soussigné, enie.uii: et réiMÏ nilKfj lo I.AIII> 

si'.riii'. ot le< J I M U O X S , pour los familles qui lo de
mandent , et cela A des prix modérés. 

LUKE MA DDES, 
Epicier, rue» St. Dominique ci S t . Francois , 

my l . . , , n 1 i l i . j i u i u r , IIIU^ t i i , l ' i . i i i i i n i i u u . u i n i . u i IIIH,..IÏ., 

l a n k d e L a f u y e t l c , I t lu " SbilUUCO JtsiiiU ; Faubourg St. Tfodi. vis-A-vis lo mouliu du Iiooke. 
U ' A t t i e i , l u l i a n a . Quclavi 2 février 1UDT. 

V E N T E A N N I T E L L E r . I A l . LE 

MCAKCHAHBÏSBS SECHES, 
i «Ses pr ix frès-i' « l n J l s . 

A CoilUEXCER 

X j i . x r i . c i i , l o 2 f é v r i e r , 

C O N S E I L L E R 

DAMES- 'DEMOISELLES 
Journal iVt\ 

i n : 

i6Ô do 
.OU do 

.00 do 

W.M. L A I R D & ( 
I U J i-: i , A i ' A r , u i Q i • i : . 

\ \ ' 1 \ • t • '•• «ont de 

t . 1 j , ( X I r r ; i . . . . • 
DE M A C il VNDISES SECHES, \ une r i l i u -
t i o n î l e 1 0 • 'J:i p a r <•<•:»« 
ordinaires/ i".ur faire pince ii leur- ininortiilioD» du 
printemps. 

CES MAtiCIIANI'tSI'.S CONSISTENT ES : 
Sen verge» de Coton blnnc ponr draps du lu. d>' 

l ' i ' . l . valant IS. 2d., 
Tuile do do, 
Toile blanche ouvr i e pour nappes, du 

:!-. 4d. valant 4s. .'.d.. 
Tuile écrue pour nnpjies, de I». 2d. 

villain Is . Sil.. 
T.".o Nappes de toile ouvrée, de 4 s. Od.ralnnl :.- ...1. 

20 o verge- Drapdi>Cgbonrg,de Ttd. valant I j .bd , 
•' b . Mousseline de laine, dê âAd. vnlatit li .1 
r.oOU do do do de T*td. valant 1-. 

Shir t ing blanc, de4<d. valant i;.|.. 
do de tiidi valant Ttd.. 

Coton g r i t i imc verge de large,) de 4 
valant .'.id.. 

1000 Couvertures piquées ci blaoebes(dc toilet te) . 
de :»s. valant I Is. 6d;, 

1500 Courte—point ,- blanches et de couleur ,de 
2s. 3d. 

—AUSSI— 
Flanelle, Cordages, Etoffes pour culottes, Telle, 

Shir t ing, Indiennes, Rolxts de fantaisie, Cbcmiséi) 
Collets, Dentelle, Bas, Gants-, Rubans, etc. , etc. 

Mrii' Tout iirltrlcà uiir yntii'ir réduction. -y,ta 

* W.M. LAIRD ET Cir.. 
Québec. 2 février IfàT. 

lnouo 
10000 
r.uoo 

do 
do 

.do 

l ' O U R R U R E S ! ! 
IT S magnifique assortiment de PELLETERIES 

/ pour le* messieurs et les damésj au bien connu 
i't ancien établissement de II. A.-iiwotitii et fit:., 

>.o -vi. K M : i . i r . i i i K i Q r i : . 
Une immense quant i té de puib tcriu>. des plu- bulle», 
des mieux assort ies cl des moins chères que l'on; 
pui - - i t rouver dàùs cet te ville, est maintenant ex
posée dan- l 'établi-. , .naiit c i-dessus où le publie 
pourra lu- oxatnincr.—Les dames qui désirent 
n c h o t e r d e s VICTOR IN ES do VISON très noires ol 
nu plus bas priv du Canada, feront bien d'aller 
visiter !•• dit 51 iblissqinttit, vu que tout ce ijui «v 
trouve e-t égal -iinui supérieur ii tout ce que l'on 
peut trJMlVer d lus ëé genre it Québec. 

OU trouvera el l'an p o u r r a toujours se procurer 
des pelloturiu- p.nir les unl'iiiii.- dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

\VM. ENNIS, 
Propriétaire. 

Québec, 2 février IS.".?. 

M°L AUG H LIN & MCX£NNY, 
No. C6, RUE SAIST-IKAN. 

rONT, SANS CONTHEDIT, LES MEILLBCR1 

I ) E S S I N S 

PHOTCîGllA P li I QUE S 
l»v toutes i«'s grniKleiii'N, 

A U X P L U S i 5 . \ s P R I X : : 

Québec, 2 février IS.'.T. If. 

D e s s i n s IMMi'o-r;»'1.!i!inu's color! 'M. 

I K public est Informé M i r lu présent nvl» <\nr lu
l l MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, dans la belle manière propre ii M-
l . o . K w i M u i . nu se trouvent qu'A l 'ateiier de MM. 
McLAUGUI'IN ut McKKNNV, No. in:. R I E S T . JEAN. 

Signé. 
M C L A U G H L I N et MCKENNY, 
WILLI A M LOCKWOOD. 

Québec, '-' f iorier Is.'.T. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
i n \ o . <;<; r u e S t . J e u n , Ilituli '-Vlllc. 

A N S E L M E " H A R D Y , 
Horloger, IJyoutier rt Fabricant de Miroir», ii 'M) 

pour. I " " meilleur, marelu\ qu'ailleur», 

D V. plus informe ses amis ut lu public un general 
qu'il vendra tou t son fonds de bijouterie» telles 

que montres d o r et d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues , joues, locqiiots, pendants d'oreilles, épin-
glcttes, anneaux, porte-croj'ons d ' o r el d'argent, 
ltiir.lu-ile-dnigts. dés d'argent. Innettes, portc-raon-
unie, liiirlngu», miroirs ci vitros de miroirs. 

— A i s . - l : — 

A. 11. répare le* montres de toutes «orte«. la bi
jouter ie ei lot horloges à dix par 'cent mciliour mur-
cUi'i qu 'ai l leurs ; 

—tic r t . r s ,— 
A." II. posera lo Vif «rgem -ur le», vieux mlrolr< qui 
sont endommagés, nt d'où le vif nrgem est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magatin sera ga-
rant i • • - ' - • - ••'•• -

ANLELME HARDI". 
Q u é b i T , 2 fiivrlor, 19 J 7 . 

<i C aiguille 

( p t n 1.1 i: \ p A R I S . j 

rpOUTES l u s abonnées ii la 10c iinnéo du journa l . 
L commençant lo 1er novembre, recevront avec 

le numéro du premier janvier, ù titre de prime. 

ï.r. MË.VAGEEK riM.YC'.tlS. 
uoitr lh.r.7. Un BEAU VOLUME édité a v e c luxe, 
édigé par Mine. C.MioI.lNK Kjtil.t x Fot ' I l l lKT, 

Cet ouvrage, qui sera i iei l inné c'a.une année, 
f irincru un cours complet d'économie domestique : 
1 coultondra de nombreuse : recettes ; il parlera des 
lev.iirs des femmes : il sera pour elles un guide 
pi'ulli - piiii.ruiit consulter eu toute c i rconi taucc, 

! -ar il leur donnera, your 'n j>>ur j*'.nr imiu i',ii,n*f. 
• lus détails ut dus conseils ^ r lél oeeuprtllons qui 
1 remplissent la vie d e s diiu.es et d e s demoiselles >••. 
! sur la manière dont ullu^ doivent se conduire, soil 

dans le monde, -oit dun- l ' intérieur dé la funiie:. 
te MENAU.IER FRANÇAIS sera un TrUtt moral et 
.rn'e/ii- ipii répondra ii toutes les exigences de 

l 'époque, et toutes les femines, nous osons le dire 
- i ron t heureuses de lé trouver etitru leurs mains. 

Ce jou rna l , rédigé par mutes les sommités l i t té
raires et .spéciale» de l 'époque, donnera don- lu 

| uoiiraut de l 'uiiuée. indépendamment de sa tu.igtii-
Hqaé prime; doute feuille» dt broderie*, dont plu-iour-
dotible l'nrill i t | dessins de M. I l o t i o - I :—de- ••>!•:>-
terie* eolorift* d une admirable perfeution è t d 'une 
exécution facile :—un nombre inliui du frti'r travaux 
do Dames | H i n r fêles, étrontiei et cadeaux : — d e s 
luitroru grandeur naturelle, pour toilette dé Dames, 
de J e u n e - personnes et d'Enfants :—île»/caille* np-
plçmentnirf* de patron* au r.-i\> un liraient de ehanut 

y tai*ofi ;—des grxti^ure* •/-" m<../<* coloriée*, pour co— 
tûmes de ville, toilettes de toirtt», d e martét* et du 
f.r'tnùre .•.ir.mimé.n ;—d»-> ffraeure» de iut.;rrir. dus 
ngutirtlle*, de5 *epiatt dus grartirt» mr arirr de snjefs 
religieux et an t res d'une admirable pcrfretioii : 
quarante morceaux de taudqu* de salon |tar les pre
miers compositeurs :—des rcrelteè, dus r..,ltrit., indi--
iienstiblci à toutes lu< n>rt* de famille^ les mnttre**e* 
de maito* ut à toutes les jeune* pirtuunn ;—if..«.v 
reine i l lustrés. 

Tous les d-i'int du Itrùderit* sont exécutés par M. 
' RouUKS '. t o u s les petiit tro'eauz dt dame* sont dessi

nés e t expliqués par Mme, C A R O U S E KWIKI X FOI u-
HET ; t o u s lus dr topitten* colorié*, i e s 

aquarelle' cl les *épia* sortent des Ateliers d e MM. 
l ' o i t M - m u m frères : tous l e s p,itr..r.s «oui fournis 
par lus premières maisons de Paris , qui, par une 
faveur toute spéciale, veulent bien les livrer ail 

, j ou rna l aussitôt one la mode les n indiqué-. 

lit Contriller drr Dane* ri de* DtmoùcUet. fondé en 
ls'47. n v u chaque année grandir son succès. La 
régular i té de son service, la morali té et l 'ut i l i té de 
s a rédaction et ses constants efforts p o u r satisfaire 
«u- abonnées, l'ont placé au premier rang parmi lus 
jou rnaux de la spécialité. 

Prix dé l ' a b o n n e m e n t — c u r u x s iv.r. AN, inva-
înblcmcnt payables d 'avance 

t 'n l ' abonne à Québec; cbei 

j . T . i tROi s s r . i i ' . 
Agent pour le Canada. 

S O M M A I R E 

du iiiititci'o «le ii'ovemlirc 
i 

I S Ô I ; 

o. 
K l . 

11. 

I 

î> 

8, 
10 

I 11 
i 12 

I 
i 

A. K R A U T H & CV 
8 } , R U E S r . J E A N , ( E X D E H O R S ) 

Importation, fahrieation d'Horlogerie, de 

Chronomètre*, dt Bijouterie, d'.'.ji-

j.ttn il* ji'inr In Télégrajihte 

Electrique, etc, 

t T . ' R . W T I I . d'.irigine allemande, parlant et 
f i . JV fr . i in j i i i - et l 'anghiis, a l 'honneur d'informer 
le public qu'i l vient de l 'étnblirel qu'il a ouvert un 
magasin, ù la di te place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d 'Apparei l ] pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fil* d 'un Horloger de réputation clic* qui il n ru 
le précieux avantage d 'être initié dun- toutes lui 
parlies du métier del -a plus tendre enfance ; de la 
étant allé -e perfectionner duns toutes le- branches 
de «on établissement actuel dans les principales fa
briques d'Allemagne : pui - ayant oi unpé a--ez long
temps le poilu de chef ouvrier dans lus atelier* de 
l'horlbger-orfèvrç dii R. i de Wurn mberg j cnlin, en 
dernier lien, e n cette l ' r i e . avant été. pendant un an, 
premier ouvrier chex Man I'm LIS ET Fn.s. qui Font 

. vu qui t ter , à regret, le soussigné, Osé -u Hnttér d'fi-
| ire suflisammeiii lipte pour exécuter a la parfaite sa

tisfaction lu- pruliqiit'S, toutes sortes d 'ouvrages 
entrant dan i lea brunches susdites don t on voudra 
bien le charger , s a n s exc.qitor la réparation dus 

i idio.-es ant iques. 
Il tient aussi eh mains u n assortiment varié et 

considérable dé Montres d'or et d'urgent, de Pendu-
. le* françaises et américaines, de Chaînes d^ moa-
I t rès , de bijoux, et de Matériaux e t Outils pou r la 

confection et lii réparation des objet-, en partie im
porté" el e n partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
. .fî 'rirni vente avec ga ran t i e : et an printemps | . ro-
cliain son fond- !.. largement fourni et augmenté 

i *ti moyeu des empiète- qiié son associé, qui part 
; j i o n r l 'Europe, va faire dans les principaux établ is-

.iinuiit- du genre e n l 'r.in.u, un Sui.--u. i a Angle
terre et e n Allemagne. 

Ses prix seront toujour- dus plus raisonnables et 
ie travail bien eondltiotiaé, a t tendu qu'il importe di 
rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, 
<nns j a m a i s ê t re dans le c a s de recourir à des ou
vrier- e n dehors de son atelier. 

Q u ' o n veliille biuti lui faire l 'honneur de visiter 
- o n élégant magasin, ét du l 'encourager avec force 
commandes : i! fera sun possible pour servir nvec 

! ponctual i té , et se rendre digne de lu Confiance du 
public. 

A . KRACTn . 
Québec . 2 février 1S;>T.—r.nl. 

N 
MAISON DE BAINS. 

OUS aver t issons nos souscripteurs et leipiihlic 
i n général , que le lur mai pro . bain n o t r e MAI

SON DE l'.AIN.-. dan- la ruv du Palais , vis-à-vU 
l'Hôte] Russell, s era ouverte aux familles. 

Prix d-* Bain»pour une Année.—Aon douce, 

chaude ou froide. 

'.ère c lasse .—Pour un Monsieur ou une Dame.. J â 
« Un Enfant au-dessous de .2 nus.. 2 

Jètne c lasse .—Pour un Monsieur ou une Dame 3 
•• l'n Enfant au-dessous de \'i ans l è 

Famille.—J 

;èru classé. 

i l . H." m; . 

Pour un Mon-ieuret Damé 
et 1 uiifant 

" " et •_' iMif.uits. . . 
•• " et .'t enfants. . . 
•' ù. et l ( i i f n i i l s . . . 

" " ut â enfants. . . 
" i ( et C enfants.. . 

.'ètne classé.—Pour Monsieur et Dame 
" et I enfant 
•• et 2 enfants .... 

" " et :' e n f a n t s . . . 
" " et 4 entants . . . 
" " et S enfants . . . 
" " el i! enfants . . . . 

91 
I U 
i : t j 
15 
17 
lsl 
20* 
5} 

S.l 
DÂ 

11" 

r.- ; 
12* 

Chronique du tin.is. par Mme. bs MOIBANS. 
Relié deKerporun , (mr AI.IUJ ries ESSAKTS. 
l.us i Serbes d 'Or .—l 'un-c i - de* femmes célèbres, 
par F. FKBTIACLT. 
Les Ruines (Poésie), par l îourgnin. 
Modes, par Mme. BLANCHE m: SEBIONV. 
Economie doraei t iqae de* Damés.—Conseils et 
ouvragés divers.—Causerie autour d u n e table 
ronde.—Peti ts travaux de dames.—Boite à jen. 
—Ecranbannière.—Valise au croc but.—Chaus
son il'eiif.uii. —Tricot Louise pour couvrepieds. 
rideaux, oie.—Dentelle au trient.—Petit cours 
du Heurs artificielles : Lys.—Rose pompon.— 
Plan, lie de l a p i s - u r i e . — I'l.niuliu or ul couli ur*. 
—I.éguu.lu de l 'aquarelle. 
Explication de la gravure de Modes. 
Explication de la gra ruro planche d e Coafec-
n o n Manteaux et Pardessus. 
Explication de lu planche de Rrodèricf. 
Exjilicntion du la plam lie de Patrons. 
RebllS illustré. 

Prix des Bians iVEan Salée pour Huit Moi». 

ère classe.—I'o.i r un Monsieur ou une Paine SI 
1 •• Cn enfant nu-dessus de 12 uns . . . 8 
jeme c lasse.—Pour nil Monsieur ou une Ibinie 10 

'• Un enfant nu-des*oui de 12 aus. 7 

/leptarqne*. 

Lus F o i i s r r i p t e u r s du la première classe d'eati 
douce i i i i n u t le droit dé prendre dus bains de la 
première classe d'eau salée ea pavant Is . .Id. pour 
chaque bain. El les souscripteurs de la seconde 
i lasse d eau douce auront lu droit de prendra «les 
bains de fa seconde classe d ' e a u salée, en payant 

1 . s . 3d. pour chaque bain. 

Conditions des Pttiemeht» jn>ur le* Souscrip

teurs. 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi. 
lié de leur souscription lu l i Mai prochain, c 'est-à-
dire; quiuzé jours après que le» susdits bains fonc
tionneront, cl l 'autre moitié le 15 d 'Août. 

Itiglemi nt-

Il y aura un * don pour recevoir lu* dames do In ' 
preniièrcclasse, dans lequel ily aura un Piano et Har
monium pour amusement d e s daines, et aussi une 
d u n e pour les conduire aux bains . 

Aussi une chambre pour les daines de la seconde 
classe. 

Kl une n o t r e chambré pour les messieurs, d a m . 
laqui Ile il* trouveront lus principaux jou rnaux d u 
l 'an.obi. . i e s Etats-Unis ut de Londres, e tc . 

la - portes - "a \ rirent à Os.y IIKI i i K s . A. M., et so 
fermeront à Dix l l ia i;cs, P. M., depuis le t o r d e Mai 
prochain jusqu 'au 1er de Décembre, et alors elle* 
. . . m riront à Six HEL'KES, A. M., et te formeront à 
Hi IT l l r n t r . s , P. M. 

GOSSELIN E T LARUE. 
Québec . 2 février Isa". 

.i-* abonnées recevront mue lu name en île novembre i 

. Une feuillu de broderies .double format (dessins 
•lu M. lionnes.) 

!. Une planche do Patron* pour la saison d'hiver. 
double format. 

I. Une grai lire de Modes coloriée. 
I. Une planche de Manteaux. Robes et Mantelets 

(pour lu saison d 'hiver.) 
.. Une planche de Tapisserie coloriée. 
'.. Le moulin ii veut ( a q u a r e l l e . ) 
\. l 'nc p la ie lie du travaux au crochet do COulCUl 

(or ot soie.) 
. Au verso de U grande planche An broder ie . 

Petits T ravaux . 
Paris (quadr i l le) , par Acn. P r sceu t . i s . 
A une Mariée (romance), par Mdes l'hiot" et 
La Nayiule (valse), par JAMES UOCSBELUT. 
Ln Chevret te (scUotiisrh.) pur Mme*. UONORL 
PIOLAL. 

Québec, 2 février IS37. 

VTOUS soussignés déclarons qu'il serait très un
i s portant , dan* l'intérêt de la salubri té publique, 
qu'il existât en cette cité un établ i - - , niant public de 
bain- d'eau ialvc, d'eau douce, chaude ou froide, 
Non-si'iilciiiciii ce* bains aideraient puissamment ii 
la guérisoa d Sin grand nombre do maladies : mais 
encore il- seraient uu préservatif nssuré dans bon 
nombre do cas. principalement à rapproche et dans 
lu temps des épidémies. 

l ' e s t pourquoi nous n'hésitons pas à recomman
der favorablement un établissement do co genre 
dans c u t t u ville. 

O. L. R bitaillo. M. D., 
11. F. Riufret, M. D., 
L. Girard, 
A. Koivaud, 
Pli. Wells, 
L. .1. Roy, M. D., 
J m . A. Soivcll, M. D.,. 
J o h n L. Hull, M. C. C., 
John Fi t tpa t r ick , M. D., 
P. G. Tourangeau , M.T>., 
r . O . J o s . P n i u o h a u d . M . a , 
P . Ci T-essler. 
C." Fréuiout , M. D' 

P. L u n e . M. D., 
11. manche t . M. D.. 
P. Bnlllargeon, SI. D., 
A . Jackson, SI. D„ 
.1. /.. .Vault. M. D., 
Jus . Morrln, M. D., 

1 J M.Kic, D. D. S., 
! P. Moffat. M. N. C. S. I.., 

J . P . Russell. M. D. E., 
R. II. Russell, M. D. E. M. 

11. C. S. I... 
Win. Mnrsdcn, M. D., 
James Recds, 

I P . B. Landry. M. D., 
i Québec, 2 février li)57. 
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LE CÔÙRÏUER DLT CAN ADA 

. A V I S . 
T ES personnes ende t t ée ! cuver* les BIENS DES 
IJ JESUITES tont avertie» ]>or le présent «vis 

POUR L A DERNIERE POIS, que si elle* ne se 
hâtent de payer leur.» rente» et au t res redevances, 
leurs compte» seront mis entre les mains du Soll i
ci teur-! MIUTIII de Sa Majesté pour qu'il procède 
coutre elle». 

LOUIS PANET, 
Agent. 

Quebec. I février ÎS.'.T. 

L O U I S MOLLET, 
M n l f r c - f i i U I n l c r « t l ' u t i s s i < i . 

VNNONCE n u publie qu'il e s t de retour de [ 
Montréal, prêt :'. »ervir l e s personnes qui vou- i 

drout bien l 'honorer de leur p ra t ique . 
Toutes l e s commandes seront exécutées Immé

diatement . 
Les o r d r e s pourront être laissés cher. M. J . 

GERARD, Ktùrmt !n Parasol, chez M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, r u e St. Jean , ou à s u demeure , 
rue St . Olivier. No. G2$, faubourg St . Jean . 

LOUIS MOLLET, 
et t s i M K i i r t u s ç a i s . 

g r t ^ l l donnera d e s l e ç o n s d e sun ar t . ù des prix 
m o d é r é s . 

Québec, 2 février l s â 7 . 

Ë T l X Ï Ï f D E G . W . S T O N Ê ~ 
Pour lit t'Hix, lit consomption ri (es bronchites. 

LE propriétaire de ce remède désire y appeler 
respectueusement 1 a t tent ion du public comme 

é t a n t en rapport avec les infections de l a gorge et 
des poumons, et invite les personnes que les nom
breux médicaments: annoncés et recommandés pour 
c e s maladie- met tent dans l ' embar ras de choisir, A 
f a i r e rssai de son ELIXIR. Quand elles l 'auront 
fait, elle» ne seront plus incertaines de ce qu'elle» 
doivent p rendre ou recommander aux autre». Un 
seul essai leur prouvera que ce remède e-t le plus 
précieux de ceux que lo i ; a découvert» pour les 
maladies de gorge e*. des poumons : il soulagera 
ins tantanément la toux la plus violente et guér i ra 
complètement en pea d 'heures le plus mauvais 
r h u m e . Comme préventat if et cura t i f de 1* cou-
lOtnptioo, il est sans égal. U e-t purement végétal, 
ne contient aucun ingrédient ven imeux , e-t d 'une 
saveur très agréable et peut être administré avec 
F Û r c t é entière à 1 enfant le plu» délicat . Les certifi
cats nombreux reçus presque chaque jour de ceux 
qu'il a guéri- , justifient pleinement l 'assertion que 
nulle famille ne devrait manquer de s'en pourvoir . 
Que les mères le donnent A 1-urs enfants at teints de 
la coqueluche et du croup, et elles diminueront 
n u s - i t o t l e » souffrances des pet i ts malades ; en même 
temps , il purifiera le sang et expurgera complète
ment le système de toute» ces humeur - . Demandez 1  

rJZtixtr de O. M". Stone. pour la toux, et voyez si son i 
nom. le» mots C o t o n ELIXIR, avec ceux de llostou. 
Ma»- . s o n t adaptés i la noie portant aussi |Vm- . 
p r e i t i t e du nom s u r le bouchon, sans quoi nul ne 1  

sera !r véritable Elixir. 

Agent principal. W. JOHNSON, 106, H a n o v e r . 
S t ree t . Boston. Mass. 

FRIX. ÎS. Ci. la fiole, j 
2 février l s 3 7 . 

l a » (b i i i l l i e i t e s i m p o r t a n t e s 

SE succèdent l u n e à l 'autre ave- tant de rapidité 
dans 1 Age actuel , que c est A peine »i n o u s re

venons de '. é tonnemeut que nous a fait éprouver 
l u n e avant que notre créduli té soit mise à contr i 
but ion par la nouvelle d 'une aut re encore pin* é t o n 
nante , et parmi les plus importantes découvertes 
qui nient jamais été faite» dans la science médicale, 
nous devons compter celle du 

L I Q U I D E C A T H A R T I Q U E 
DC 

G . W . S T O N E , 
Médecine de Famille de l'espèce la plu» désirable, 
parfai tement agréable au goût et remède stir dans 
presque chacune des maladies auxquel les la race 
humaine e.-t sujet te. Ces qual i tés n'en peuvent 
être trop hautement célébrées, i >n peut le nommer 
i coup sur une panacée. Son efficacité pour la cure 
des maladies suivantes sera -an- objection reconnue 
de tous ceux qui en feront l 'essai, savoir : Consti
pat ion habituelle, Affections du foie. Impuretés du 
sang, Hémurrhuide-, Epilepsia, Humeurs scrofu-
leuse* et de toutes sortes. Dyspepsie, Affections 
bil ieuses. Dyssenterie, Diarrhée, et tons aut res dé
rangements des boyaux seront guéris par son 
usage. 

Eu un mot. il renouvellera tout le système et le 
rendra capable de résister à toutes les maladies con
tagieuse . Que tous ceux qui ne jouis-eut pas d 'une 
parfaite sauté fassent usage de ce remède immé
diatement, et ce grand bienfait leur sera r -ndu . 

Dépôt principal : 3S, rue Central . Lowell, Mass., 
et chez le.» prim îpjux pharmaciens du Canada. 

2 février Of 

Baume Pulmonaire de Cerises Sauvase* 

[DÉ A Y E R , 
roua LA cens aar iBs in:» 

RHUMES. DE LA T O U X , L ' E N R O U E M E N T . LA 
G R I P P E . L A HKMNCH1QUK. L ' E N R O U E 
MENT. DE P A R L E R . L ' E S Q U I X A N C I E , 
L ' A S T H M E , LA C O N S O M P T I O N P R I M I T I 
V E , 

et pour le soulagement des consoraptif», même dans 
un état avancé. 

Il ne nous est pas besoin d'annoncer nu public 
son èffii «cité. Dans toutes les villes et presque 
dans tous le» viihig'-s des Etats-Cni«. se» > ure-
merveilleuse» font déjà fait connaître. De plus, il 
est bien peu de famille» dans le monde civilisé «ur 
ce continent qui n'aient pas de preuve» personnelles 
de ses heureux résultats : st en plus petit nombre 
encore sont les communautés qui n ont pu» des tro-
phés vivants de ces cures contre les dangereuses 
maladies de gorge et de poumons. En même temps 
qu ' i l est le plus puissant antidote encore connu à 
l ' humani té contre le» dangereuses et formidables 
maladies des organe» pulmonaires, il est eneore le 
remède le plus agréable et le plus sur qu'on puisse 
faire prendre aux enfants et aux jeune» personnel 
Les purent» devraient toujours en nvoir en leur 
possession afin de pouvoir faire face à l'ennemi qui 
fond sur eux au moment où ils y pensent I" moins. 
Nous savons sur quoi nous fonder pour croire que 1<; 

Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages n préservé 
plus de vies cn prévenant la Consomption, qu'il n'en 
a guéri. Ayez-en cons tamment en mains , et gué
rissez vos rhumes lorsqu'i l en est encore temps, sans 
a t tendre que ce cancer inexorable qui vous enlève 
la vie, ait fait assez de progrès pour qu'il ne soit 
plus possible au médecin le plus capable de le maî
tr iser. Tous savent les suites fatales des maladies 
pulmonaires , et comme tous connaissent aussi l'etli-
eaci té de ce remède, il nous suffit de leur dire qu'il 
n 'en a pas encore été inventé de meil leurs pas même 
qui puissent l 'égaliser. Nous u 'épargnous ni ar
gen t , ni t ravai l , ni a«»iduité pour le préparer aussi 
parfa i t que possible, et il nous est ainsi pormis d'of
frir k ceux qui y reposent leur confiance, le meil-
leur remède q u e notre expér ience puisse n o a t four
nir poor l ee r g u é r i t e » . 

Préparé par la 
D». J . C. A TER, 

tjhtmittt PraSirru* at sinojytiernt, W , Mate. 

LKS 

PILULES CATHARTIQUES 
D E ^ V Y E a U , 

( E N V E L O P P É E S D E S U C E E , ) 

SONT tafpanfts r o r n 

P U R I F I E R L E S A N G E T G U E R I R L E S M A L A D I E S . 

Maux de lin et d «ternir . 

PlTtsiiliic.il, Pn , 1er mai ISj.V 
Pu. J . C. AYEK. Mons ieur :—Je me suis souvent 

guéri de» plu» fort» maux de Tète. i | i i i! s o i t possible 
d'avoir, en prenant une ou deux .loses île v..» excel
lentes Pilules. Ces maux de Tète étaient causés pâl
ie mauvais état de mou es tomac qu'elles rétablissaient 
incessamment. Si elle» peuvent ê t . e . l u n e égale 
efficacité mix autre», elles méri tent cer tainement 
qu ou le fasse connaître, 

Avec ueaucoup de considération, votre 

ED. W PEEBLE. 

Commis a bord du s teamer Clarion. 

Dyssenterie, relaie et vers, 
BIKXAC DE LA MALLE-POSTE, HARTLAND, Liv. Co.. 

Mich., 10 novembre isr>5. 
DR. AVEC : Vos Pilules sont la perfection de la 

médecine. Elle» ont fait 4 mon épouse plus de bien 
«pic je suis capable de VOUS le dire. Malade et dans 
UO état de langueur depuis des moi-, elle était allée 
à grands frai- -e luire mèdicamentcr . sans qu 'aucun 
médecin u eût pu lui appor ter le moindre soula
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer let Pilules 
du Ur. Ayer. Elle eo tit usage, et vos inestimables 
Pilule» la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quauti lè de ver» (morte.) Peu après, les 
mêmes Pilule.- la guér i rent encore ainsi que deux 
de no- enfants d une dyi tenter ic sanglante. Un de 
nos voisins, incommode d 'une semblable maladie 
fut guéri par mou épuu-e qui ne lui en tit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d autres dans 
le voisinage aussi, après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient îles comptes de cinq ii vingt piastre.» 
à leur médecin, sans toutefois être eii ' . iereie. ..t 
guéri». L'u tel remède si efficace eu même temps 
que si »ûr, ne pourra que devenir très eu vogue n.ir 

GEO. J . G R I F F I N , 

SlaiLre-de-Poste. 

Indigestion et impureté du tang, 
DR. AVER : J 'a i fait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et de» personne» obligée* que je suis 
obligé de visiter, à tua grande satisfaction. Pour 
remettre sous leur» fonctionnements régulier- les 
organes de la digestion, et pour là purification du 
sang, elles sont le remède le plus efficace que je 
connaisse, el je puis le» recommander avec con-
l i . i tKe A a i e » amis. 

Votre, etc. , 
J V. MIMES. 

Pas teur de l 'Eglise de l 'Avant, Boston. 

WARSAW. WTOMISO CO . . N. Y.. 21 oetobr» 1855. j 

T u t u MoXSIECI : je fais usage de v«s Pilule» C i - [ 
tbart iquca auprès de ma clientel l t , et je trouve 
quel le» sont un excellent purgat if pour débarasser 
le svi tèma et [>our purifier le» fontaines du sang. 

J O H N G. M E A C H A M , M. I». 

Maladies t-ilieueet e: dérangement dùfoi. 
DÉPARTEMENT DE L'lXTiRiECR, "I 

WA.-IIÎ.SOTOS. I>. C . 7 février l s j t î . ( 
MoxjtEfR : — J «i constamment fait usage de vos Pi

lule- nuprè» de ma. c l i .ntel lc e t de mes patients il 
l 'hôpital, depuis la da te de leur invention, et je ne ' 
crains pas de dire qu'elles sont le meilleur Cathart i -
que encore connu. La m a n i è r e avec laquelle elles 
rétabli-scut le fonctionnement régul ier du Foie, est si ; 
prompte e t si efficace, qu'elles sont un remède pré-
cieux pour l«s dérangement» de cet organe. C'en 
un fait, que je n 'ai rarement rencontré un cas de 
maladie bi l i tuse si obst iné qu'il n ait cédé devant 
elles. 

Votre affe.-tionné. 
ALONZÛ BALL. M D., 

Médecin de 1 Hôpital de la Marine. 

Eryeipel't. eerofùlts,jtux étés princes, dartres, humeurs, 
rnumei. 

DR. AVER : Vos Pilule» sont le chef-d'œuvre de 
tout ce qui es t grand e n médecine. Elles ont guéri 
ma petite fille, d 'ulcères les plus mauvaise» sur les 
mains et sur les pied», et qui ont été longtemps con- i 
Sidérées incurables. Après que l'enfant en t ê t é guéri, 
i a mère qui souffrait depuis longtemps de pustule» • 
et de b o u l o n » A 1» tète e t m r la pe . ra, en fit aussi 
u.»age e t fui entièrement guérie . 

A S A MORGRIDGE. 

/IKumo'itme. névralgie et guu'e. 

MAISON, Pl'LASEt, SAVASSAH, G.I.. •"> j a n v . 18J6. i 

BIENTAISANT Montera : Je vous mont re ra i - '!•• 
l ' ingrat i tude l i j e ne TOUS fuisnis p a s connaître le 
Soulagement que votre habileté m u procuré. Ayant 
pris troid dan» ine» membres , c e froid commença A 
me faire souffrir d 'un mal névrit ique presqu i n s u p 
portable, et finit par un rhumat i sme . hri.iiique ; et 1  

malgré qne j ' employai l e s médecins les p lus recoin- ; 
mandés, la maladie augmenta i t de plus en plu», j u s 
qu 'à ce que de ! a v i s de votre excelli at agent à Bal
timore, le Dr. Mackenzie, j e s s a y a i v o s Pilules, i 
Leurs effets forent lents mais »ûr». J 'a i con t inue l 
d'en faire usage, et maintenant je Suis parfaitement ; 
bien. 

CHAMBRE ne SÉNAT. BATOS Roi 'or , LA.. 

S décembre l s . ' . j . 
DR. A V E U : J e me sa i s 'n t ie remei i t guéri d 'une ' 

gout te tout à fait incommod"-. en a y a n t fait usage 
de vos Pi lules . Celt.- c r u e l l e maladie me faisait ' 
souffrir depuis longues années . 

VINCENT SLIDELL, I 
Poca L'HvnaoMBis, LA PLÉTHORE r.r ACTREBMA

LADIES DE r x T r r s i n nr.. requérant un purgatif 

prompt. .-Ile- - on t un excellent remède. 
I'OIR LA CoSSTirATIOSI OC COMME PlLCLES DIOCS- ' 

rtvE». e l l e s sont bienfaisante* et efficaces. Les a e - , 
ce» de fièvre, la Suppression, la Paralysie ITmtlam-
tniition et même la Surdi té et T Aveuglement partial , 
ont é t é guéris pur l 'application réitérée de c e s 
Pilules. 

La plus g rand" partie d e . Pilules mi»es en vente 
contiennent du Mercure, et malgré que ces Pilules : 
soient un remède précieux entre les mains de per
sonnes expérimentée- , elles ne la i so t i t pas d'être ; 
très-dangerenkes connue Pilules ordinaires . Té- : 
moins le» conséquences funestes qui n'ont par mal
heur que trop suivi leur usage inconsidéré. 

Le» Pilules du Dr. Ayer ne cont iennent aucun j 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Préparé pur lo 
D R . J . C. AYER, 

Chimistt Pratique et Analytique, Lowell, Max. 
2 février l a J 7 . 

L A R D . 
Grand VENANT d'être roçn par la vole du 

Trône M k vendre cbr.a le soussigné t 
l t T IERCES DE LARD, No. 1. 

Cfl ARLES BR0DTE, 
Rue 8t. Pierre 

Qtastoe, J ftrrio? 185T « 

i D E C O U V E R T E R E M A R Q U A B L E 

P i s s Lta 

PLANTES DE LA FORET. 
\ L E D R . I - I A L S E Y , 

DE S E W - Y O R K , 

V découvert des propriétés uiédécinnles dan» cor-
ti-inis plante.- qui croisent dan» le» forêts et 

dans les champs, et eu a extruit deux relue.le» pro
pre» ù guérir le» maladie* de la pire espèce. 

Il est parvenu à condenser par l a u a l i s c , les ver
tu» de cinq de ce» plantes, duus de.» extraits telle
ment purs et concentré- , qu 'une livre pesant de 
! extrait équivaut en vertu iiiedeciuiile à 20 livres de 
l a racine léchée. Ces extrai ts sont ensuite préparées 
sous forme de pilules, désignées sa US le nom de 

IMIuli's de lu l ' o n t «lu l»r I I . i l » , i. 
l 'u mitre remède e - t composé de» vertu.» de sept 

plaines, au moyen d un procédé qu'il a découvert 
lui-même. '.'•• remède e-t désigné sous le nom de 

• l u «le la l ' o n t du Dr. l i a lue»', 
(ce vin étant le produit de piaule.» inèdocinules de 
ia forêt, chose iuoilie jusqu'il ce jour.J 

PILULES DE LA FORET—-Trois choses sont 
part iculières ù cette seule espèce de pilules 

1 : Elles n out jamais pour effet de ainser la cons
tipation ou 1 allail.ii»..an.'ht de la constitution La 
raison en est qu'elles ne contiennent ni drogues ni 
ma l i en» minéral. ». mai.» »oiit le produit des ver ln-
p.iri» de.» plante» qui sont au».-i naturelle» que le-
objets dont nous non» nourrissons. 

2 - Elles servent d'excellent purgat if dan» les cas 
où l 'estomac ou le» boyaux sont chargés de bile et 
matières inquire- ; leur efficacité Opère en même temps 
sur le sang et le purifie jusqu'i l ce que toutes les hu
mour» disparaissent. 

J z Lu cure est certaine dan- tous le» cas pour 
lesquels on le» recommande, ci c.ics produisent lu 
guérlson snui affecter les boyaux si ce n'est d u n e 
manière très légère. C e-t nue folie d employer le» 
purgatifs qui peuvent causer des douleur» a i g u ë - , 
de tel» remèdes causent des douleurs et prodlliscul 
la faiblesse sans purifier le sang ; en outre elles 
nuisent a u ton de 1 estomac et des boyaux. J 'a i pour 
principe de ne jamais affaiblir la const i tu t ion; plus 
le» fonctions vitales ont de vigueur, plu» elles tont 
propres à dominer ie mal. »i on le» aide par une mé
decine vraiment bonne, l.e» SKI.s et L HUILE DE 
CASTOR et toute la nomenclature de» pilules com
posée» de dr i ,a ie», ne servent qu à produire la purga
t ion. Ce» drogues n'influent point sur le sang ni 
sur le» mauvaises humeur- ; les pilules faites du pro
duit de ce» plante» .-ont lotit à fait différente*. Elle» 
lie peuvent nuire .'i uu entant, cependant le.tr effica
cité à guérir les maladies du sang et autres douleur» 
est sans auctiti doute, et dans quelque» cas dont j ai 
été témoin oculaire, les résultat.» qu 'e l le- ont produits 
soul quelque cho.-e de miraculeux. 

LE VIS D E L A l 'OKKT—Les propriétés médici
nales du VIN DE LA FORET dilleronl de celles d u 
P I L U L E S ; mai» 1 efficacité de» deux r .mède- » har
monise ; et poo r la guérison de certain» maux l'un 
des deux remède* est lussi important pour l 'autre 
que l e a n et la nourr i ture le sont pour notre existen
ce. 11 est cer ta ine- maladie* qui n'exigent que le 
vin seul, pour être guéries : tandis qu'il est un grand 
nombre de maux dont la guérison peut ê t re effe< tuée 
par le seul u»uge de- pilule*. J ' a i dé»igné dan» les 
directions ci-des.-ou.-. quclqucs-ur..» de» CO* qui ne 
uccc-siicut quo I emploi de.» pilule ;, et d'autre* ou il 
ne faut que l 'usage du vin : ainsi que certains .si» où 
l'on doit te s e r v i r a la foi.» des deux. L'action com
binée de.» deux remède» produit un effet plus puissant 
et plus »ùr, et guérit plutôt que Faction d 'un seul 
dans tous les cas ou j ' en ai recommandé l 'emploi 
s imultané. 

Cue do-e purgat ive des pilules de la Forêt, est un 
remède infaillible pour tous désordre» bilieux, et tous 
maux provenant du dérangement de l 'estomac et 
de la condition morbide de» boyaux. 

Une ou deux doses guériront de la fièire, une bot
te de pilule» et une bouteille de vin ne manqueront 
j amais de guérir et de faire disparaî t re le» plu» gros 
RHUMES, la TOUX, et les DOULEURS D'E.VTi iM.\ i ' 
( J e n 'ai j amais fuit l'essai de mes remède» dans le* 
ci» les plu» avancés de consomption, et je ne puis 
ou garant i r !>: »uc< è» dan» ce cas ; . Mais ce» remède» 
guérissent plu» prompt..nient que tou» autre» que je 
connaisse, les rhumes invétérés, lu toux et le.» dou
leurs d estomac. 

fai te» d 'abord usage, pour c e * maux, d une bonne 
dose purgative des pilules de I» Forêt : apte» quoi 
continuez à prendre une ou deux pilules tous les 
soirs, ou ce qu'il en faudra pour cail ler une telle, le 
j o u r suivant , et prenez régulièrement trois do»es de 
vin choque jour . 

l 'ne bouteille de vin et une boite de Pilules pro
duiront la guérison d- I ASTHME ; mais il eit de» ca» 
difficile» oU il en faut davantage . 

Le» remède* de la Forêt produisent un soulage
ment immédiat dans les cil* d e DlS l 'EPSIE 11 d IN
DIGESTION et une ou deux boite» avec au tan t de 
bouteilles guériront infailliblement le» cas le* plu* ; 
lévère* de ces maladie- si douloureuses. 

La plupart de- maladie» ne requièrent aucun t h a n - ' 
geinent de diète lorsque Ion prend les remèdes de la ; 
Korèt : lu Dùpéptit Cl pendant , fait exception à cette \ 
ri-gle. at tendu que le »i»'-gc de celle affection ré*ide 
dans les organes digestifs ; ainsi I usage de uourr i lu- j 
re . Ii.irgeaule ne servirai tqu à empirer le mal. Pour : 
obtenir b> guèrisou < .-naine de ce mal. prenez une ou 
deux pilules de bi Foret, tous les soir» avant de 
vous mettre un lit. et troll doses légères de ' n i chu-
que jour . Faite» surtout usage de legume- léger-, 
tel* que 111e dr Turquie,pain de (ruinait, patn dt ' - I ' 
ll fiuteJpmmates, légume» vert* sont parfaitement i ou» 
venubles. En te / , imite nourr i ture tnq . riche, la pa
tisserie, les puddings, le vinaigre, aux autre* aci
de* et ton» le* sli iualnnls ; prenez beaucoup d'exer
cice. 

L'efficacité des remèdes de la Torét opère réguliè- ', 
renient dan» le* cat de r h u m a t i s m e ; les cas ti •-
n ' r e s peuvent quelquefois être guéris par leur usage, I 
eu dix ou douze jours , taudis que d'autre* cal moins 
g r . n . » eu apparence, exigent pendant plusieurs moi) 
I usage de ce remède ai nul d e di.-paraitre. La nuise . 
peut dépeudre du délabrement de la constitution, , 
niai» le plu.» fréquemment, elle provient de 1 usage j 
antér ieur de quelque» narcotiques, ear j ' a i toujour.- : 
r emarqué qu'il fallait plus de temps pour guérir le» 
patient* qui avaient fuit usage de mercure, de n u .le 
. o l . bique i l autre» drogi.es empoisonnée*. Combien 
de foi» u entendons-nous pat taire cette remarque, je , 
ne me suis jamais si bien porté que depuis ma del - | 
no re maladie, 

En effet lu cause de ces prostrat ions el de ces fui-
blcssofl, apte» la maladie, lie provient pas si sou ieu t 
de» suites de Ccllcs-cl, que du» effet* pernicieux de» 
drogues dont on fail usage p o u r i e guérir. 

F IEVRES INTERMITTENTES Kl' TREMBLAN
TES.—Los remèdes de In Forêt sont les meilleur-
an monde pour guérir ces lièvres. l 'ne dose ou 
deux des pilules et moins d 'une bouteille de vin 
suffit pour faire disparaî t re lu lièvre t remblante et 
guérir le pat ient . J u i eu des eus de lièvre trem
blante duus lesquels le patient avait les membres 
très enllé.» par suite du mauvais effet de médecines 
renfermant de la quinine. La guérison opérée pas 
le remède de lu Forêt u est j amais suivie de inaiivair 
elfel : j ai même été souvent demandé de faire l 'ap
plication du mes remèdes pour guérir les mauvais 
elfets do In quiu inc après que. le patient mit été 
guér i de In tievro iuterini t teutc. Pour guérir celle 
maladie, suivez le* directions auivuotue. Preucz 
une bonne dose des pilules, quand vous vous toulez 
mieux, afin qu'elle* j e . . s e n t avoir le tempi do net
toyer l ' e t tomac e t le* boyaax, e t de produire leur 
effet e s ent ier quelques heur te avan t le retour do 
la fièvre. A oetto période d« U maladie oo i peu 
pré* trois beorisj avoa t la re tour do la fièvre» lo ini

t ient doit commencer è faire usage du vin, et en 
prendro chaque demi-heure , de* doseï d'une ou 
deux cuillères A lubie jusqu 'nu moment de l'iippu-
lltlon do la lièvre t remblante , auquel temps on doit 
cesser de prendre des dose*. Cela peut l'aire dispa
raî tre le mal , mal* on doit continuer ù faire usage 
du vin de la Forêt par doses régulières deilv foi» 
pur jour,lltlll de prévenir le retour du mal et donner 
de lu fori e à la const i tut ion. Je dois ajouter aux 
direct ions qui précèdent, que le patient peut se dis
penser do taire Usage du vin pendant l 'apparition de 
la lièvre ; il faut luire usage pendant ce temps d eau 
froide, et quand les sueur» comiiieuceiit il se imiiii-
l'ester, prendre du thé chaud. 

ULCERES, CLOUS, P C S T l ' j . E S , , MALADIES 
SCABIEUSES, DARTRES, ERESYPÈLES, I t l l l -
MKS. MAI. D'YEUX, et toutes autres SORTES 
1) HUMEURS. Je u ai jamais vu rien de si certain 
et efficace que le* remède» de ln Forêt pour la 
cure de C e * maladies | elles origiiieul toute» de In 
même cause.—Impureté du sang,—D'ordinaire le» 
Pilule» aullileilt pour la guérison de la plupart de 
ces dérangements : niais si l'on fait usage des deux 
remèdes, deux boite» de pilules et deux OU troi.» bou
teille» de vin guériront inl'ailiblemeut les CRI le* 
plus difficile! et souvent la moitié do celte quanti té 
suffira pour opérer cette guérison. 

Dans chacune de ces maladies, prenez d'abord une 
pleine do-e purgative le- pilule», et apte» cela pre
nez une do-e aperitive tous les soir» cil vous cou
chant et du vin. trois fois par jour . 

Deux boite- de pilule-, et autant de bouteilles de 
vin guériront le* . a - le» plus mauvais, cal de JAU
NISSE. 

Prenez une 011 deux d o i e l purgatives des pilules, 
apte» cela continue. ' à les prendre en do-es apènt i ie» 
et faite* Utago du via trois fois par jour . 

LES DERANGEMENTS ORGANIQUES des FEM
MES, produit* par le froid ou par la faiblesse de la 
const i tut ion, cèdent toujour- è quelque» do-e.» du i in 
de la forêt, a lo i smétue qu'il» -ont le» plu* invétéré» 
et de la nature la plu- ant ique, ci si 1 ou continue à 
fair*- usage de ce vin, peu.tant quelque» semaines, 
ces dérangement* lie r e i ieu.lt..nt plu-. Le vin con
vient parfaitement f> la constitution de» femme* et 
leur donne île la force, de ln Vigueur et louj le» 
signes certain» de la santé. 

Pour ce» dérangements prenez une do -e de vin 
par heure, jusqu 'à ce que vous von» sentiez soulagé. 
Dans les ca» les plus sévères il convient de prendre 
uu bain de pied* chauds , à l 'époque de la mens
truat ion il fn m cesser l 'usage du viii. 

FAIBLESSES. ÉMANATION, SUEURS NOC-
Ti RNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE DE LA CONSTITUTION.—Le vin 
de la forêt e*t un remède popubtire pour tout. » ces 
maladie». Il s util t d nue ù trois bouteille.» pour gué
rir le.» cas le» plu» graves, même sans l'usage des 
pilule- : mai- lors qu ils sont accompagnés d aut res 
derangement - , il tant faire u-age de» pilule*. 

Prenez un.- dose de vin régulièrement trois fois 
par jour , e t une ou deux pilules chaque foi». Si l'es
tomac contient t rop de bile, uu si le - is tè ine l ie»! 
pa t en ordre, il convient de 1 lire procéder le trnà» 
lenient régulier ù une pleine dote purgative des 
pilules. 

Pour ! lu dn.pi.-ie e t les dérangement* des reins, 
p tenez d 'une à troi» pilules chaque soir, et un- lé
gère dose de vin répétée deux ou troi» toi» par jour 

DIRECTIONS GENERALES; 
De qua t r e à six de» pilule» de ia forêt forment une 

pleine do*C purgat ive pour un adul te . 
D'une à troi» pilule» de la forêt agissent comme npé-

ritifiur un adulte, ( leur effet étant sensible sur 
le -ang et relâchant légèieinenl les boyaux 't 

Pour un u.tulle, lu dote ordinaire du Vin de lu Forêt 
e»t .1 une ,\ deux Cuillerée* il table . 

Pour le» enfants âgé» de plus d e hui t ans ln dose 
des pilules e-t .le la moitié de celle prescrite 
pour un adulte . 

Le tiers de cette do»e suffit pour uuenfmit au-de*IUl 
de trois nus. 

Comm. l'Age et la const i tut ion dlflèrent chez tou- les 
indiv idus la meil leure règle à suivre e-t de 
donner !•• p i e ine - . i i . s e . purgat ive- dan- t o u t e » 
les maladie» nigue». ou dan» tous les cas qui 
exigent une purgat ion active ; et dnus les ma
ladie» ehrotiique» ou ancienne- ,prenez de» doses 
aperi t ives, ou ce qui suffit choque soir pour 
relAcher légèrement les boyaux une ou deux 
foi» le lendiiiiiiin. 

Le Vit. de la Forêt devrait être pris trois fois par 
j ou r , avant Ici repus. 

I.e temps le plu- convenable pour prendre les pilules 
est le soir nu moment de se mettre au lit : mai» 
si la circonstance l'exige, ou peut les prendre 
dans tOUI autre temps. 

Pour que l e » remèdes de l.i Foret ngi»«ent efficace
ment, il n'est pu» nécessaire de changer de 
diète. Prenez nue nourr i ture substantielle, soy
ez régulier dans vos hu.litudes e t acqui t tez-
vous des devoirs de votre état comme de 
coutume. 

Sri;" L- Vin de la Forêt se vend, en large bou
teille carrée, une piastre la bouteille : six bouteilles 
pour . in.) piastres. L i P i l u l e s de lu Forêt, enduite» 
de g u une, 2,'> cents par boite. 

Dénot gênéral,G4 Walker Street, deux portes à 
l'Oi|c.,t de Brouilleur. 

A M« ssl« u i x l e s I Ic i t i n i s i l u « n u i t , 
• l e I t I l I K U l s k l . 

MESSIEURS, 
4 PI'RKXANT que J . C. Taché, Eculcr, Chevalier 

, ' \ de la Légion d Honneur, vous a l'ait reluise <!o 
sou Mandat de Itepré-enlanl de votre Comté, et 

. aussi que le» électeurs du Comté de IlllilOUlkl dési
rent uieitre eu candidature l'un de nos estimable» 
concitoyen», Monsieur M. W. Uabv. de celte cité ' 
je me fais uu devoir et eu même tempi un plaisir, 
de publier à cette occasion lu lettre suivante que en 

: Monsieur m'adressa dernièrement, le jou r même de 
son départ pour l 'Europe. Je ne dois pus oublier 
do due que lu raison du départ de M. Babv e-t l'ue-
coinplisseiueiit d une mil l ion d un grand intérêt 
pour le commerce de cette Province et dont le but 
prin. ipal est de procurer une réduction notable des 
prime» d 'as iurances sur les vaisseaux et le* mar
chandise» expédié» d Europe pour le l'.iiiadn, et 
cela on n ippon avec la question de* Vapeurs Re-
uiuiqiieur.» Provinciaux du Golfe Sa in t -Lauren t , 

. lu i 1 honneur d'être m e c respect, 

Messieurs, 

Votre 1res humble serviteur, 

G E O . II. SIMARD. 

Québec. 12 janvier 18.'.7. 

Québec, 1er décembre, IS5C. 
GKOOUE H. SIVIARO, ECU., M. P. P. 

Québec. 

« "lier Monsieur, 

Etant sur le point de part ir pour l 'Europe, d'où 
je terni de retour ici uu quinze février prochain; j e 

: croi».avant de lui--, r. .1. vo l rvousdi rcque l lc eu serait 
ton ligne de conduite el mu politique, dan- le eus où 
Monsieur Tail lé résignant sen siege eu Parlement, 
le.» électeurs du Comté de Riniouskl me feraient 
l 'honneur de m élite ù sa place. 

Avant tout, je serai entièrement dévoué aux in-
• té iè t - de t e l important Comté, faisant tous me* 

effort* et mettant toute mou énergie pour lui obte
nir le- améliorations dont il n tant betbiu. 

Je senii pour toute mesure ayant pout objet ,non-
seulement de faire cont inuer le Chemin de Fer de 
St . Thomas aux Troi t -P i t to lc i , mai* juiqu'A la 
ligte du Noiivean-Brntisii ici», suivant à peu près le 
tracé du Major Robinson, donnant par là une liene 
.le Chemin de Fer ù tontes le» paroisses le long ou 
tleiive. et je ferai m Itorts pour que ce chemin 
»<>it continué jusqu ' à Ibililiiv 

Je serni pour la colonisation dans le Ban-Canada, 
sur une large l.a.-e. donnant ù notre jeunesse Cana
dienne l 'avantage de - établir , nu lieu d'émigrer A 
l 'étranger, comme ce n ' n é l é q u Q trop malheureuse
ment le cas depuis nombre .1 années. 

Quant à me- principe- politique». i | . seront es-en-
tivlleiiient l ibéraux, car sur ce continent d'Aîné-

: riquo, il est d 'absolue uéce*slté de progresser. 
J e VOUS adresse ces quelques lignes «tin qu 'au 

besoin von- puissiez les communiquer u u n s iicm-
breux amis du comté de RimoutkJ, 

Je suis, cher Monsieur, 

Votre tout dévoué tervi teur et nmi, 

st.*. M W BABY 

A V i s . 

ICS r e m e r . Ions !••- messieurs .!• - diverses pa-
^ 1 misses qui ont bien loii lu non» offrir person-
tielleiiient ou nous faire offrir leur» obligeants 
service» comme agents de notre feuille. 

Nous prenons de là occasion d 'annoncer que non* 
ne demandons à per- .mur .le nous accorder cette 
faveur, pour In raison qu'il nous est impossibiv 
d'ollrir aucune espèce de remuneration pour ces 
agences : Notre gra t i tude est hi seule récompense 
que nous tommes en état de présenter •'• no» «mi». 

STANISLAS DRAPEAU, 
( iérout. 

Québec, : fé i r ier l e ! 7 . 

< 0 \ l » l T I O . V S 

C O U R R I E R D U C A N A D A . 

r . r . » r o v » A n t t . i T f 

Les Rrticl** important» seront sicuA. en toutes 
lettres du nom dè b u r au teu r La personne morale 
du journal « i r a responsable de tout r e qui paraîtra 
dans le» colonnes t an t être accompagné de commen
tai re! . Lu responsabilité indii Idneilo appart iendra 
nu s ignataire de chaque article, a t tendu que 1 ini-
t in t i i e In plu» large e-t !ai»»éc aux rédacteur*, 
colliiborntenrs et correspondants . 

Toute correspondance iuséréc duns le journal sera 
• igné du nom de son a u t e u r ou .lu nom d'un des 
rédacteur*, nvec les mot- •• pour extruit . " Tout 
c e qui n truil ii ln rédaction sera adrc- té à 1 un des 
rédacteur*. 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 
M 1~»UGÈNE FENIOC, cédant aux totliçi-

. J j tatiOlll d un grand nombre de per
sonne- , e-t venu - 'é tabl ir ù Québec, uu No. 40 vis, 
rue Aiguil lon, faubourg Si. Jeun, oil il a reçu un 
encouragement vraiment 'obérai, tain des l i tovrn» 
de la ville que des campagnes environnantes . 
Comme pur le pntsé, il s'efforcera de satlsfnire ceux 
qui voudront bien lui confier U urs animaux malade* 
«m ntteints de quelque.» maladie» gruves que ce 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re-
mëdca de la première quali té qu'il fournira à aussi 
bon marché qu aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnera de» consultation* gratuite» nuxpc r tonne i 
qui achèteront dei remède* chez lui. 

M. FENIOU u des vastes écuries pour recevoir 
les an imaux malades ; il cont inuera de soigner 
également i\ domicile et fera se» visite* constante» 
et régulière- , à d e s t on d i t ions l ié- favorables. 

On pourra le consulter tons les jours , à ton 
bureau, de G heure» du mutin A G heures de l 'après-
midi. 

tk-jY" Le public e t | respe. tiieiisemein prié de se 
rappeler que ' M. FSXIOU tor t de la plus célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de France , où il a 
i cçu o » diplfimes, 

EUGENE FENIOU, 
Médecin Vétérinaire Fronçai t . 

Québec, 2 ,'èvrier IW57. 

ADOXXEMEXTS. 

Le t'uurrirr du Canada pniuil tous le» jour» ou
vrable*. Le prix de l 'abonnement e-t de QUATRE 
e t . i s T i i r s pnr année. I.e.- abonnement» dotent des 
1er et 1.'. de chaque moi- f e u x qui veulent discon
t inuer leur abonnement doivent avertit le Gérant un 
mois d'avniico. On s 'nbonne A Québec, nu bureau 
du Courtier du Canada, rue lluude. ril-A-VIS le 
P r c - I . i 1ère. 

T i n i r t i r s ANNONCES. 

Le* annonce* sont insérées aux conditions su i -
v antes, lavoir : 

Six lignes e t nu-de i sou i £ o I r. 
P o u r c h o q u e insertion subséquente , o o 7} 

Dix ligne» et nu-detSUS de six 0 .1 I 
Pour chaque iuserlion subséquente , o o lo 

Pour le» annonces d u n e plus grande étendue, 
; elles «cronl insérées à ruison de 4d. par ligne pour la 

première insertion, et de I'd. pout les inser t ion! 
| subséquentes . 

JaY"Tonte» lettre» d argent , demande! d nboniic-
' ment* et réclamation*, doivent être adressée! A 

STANISLAS DRAPEAU, gérant , (franco.) 

P. E . POULLN, 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

:r>. r u r M i l n l - l t « n . q u l i n . 

I ) " I | > INFORME le public qu'nynnl 
t l j 9 l « de beaucoup augmenté, l'été 

dernier, '»es moyens de FABRIQUER et de REPA
RER fin ilcmnnt toute espèce de BIJOUTERIES, ci 
que s'étnnl do plus assuré les service» d'nu excellent 
ouvrier Bijoutier, U eat maintenant prêt A faire A 
ordre ou A réparer tout article de ce genre, A dos 
r an t MOD£R<!S. 

HésT^ N. B—P. E. P. continue aussi à travail ler 
pour le commerce ; e t tou t ordre qu'il recevra t a r a 
oxécoté avec propreté e t expedition. 

Quêla-c, 2 â> rit» leOO. C5 

AOE.NTS IlL' COI UIUKII l i f CANADA. 

MM. J . B. Rolland, l ibraire. . Montréal. 
Dr. J o i . t". Poitevin, ter..Sauli an Uécedet. 
d i s . l ié .hud. éi r.. N. P....AV, Rémi. 
Clis, II. Panneton, êcr., 

D.'p.Régisi Villaiir dr rinduitric, 
Nopol. Hardy, êcr., J, P.-CMauiplain et llatuean. 
Dr. J Miirmet .é . r St. Thomas. 
Jo t .Dêsauln icrs ,écr Ste. .lime la l'ocutiért. 
Thot, Pb. Pelletier Trois-l'isloles. 
Leonard lloivin .S';. Hyacinthe. 

IMPRIMÉ POCK LK.8 PROPRIÉTAIRES-ÉDITEURS, 

ran 

J . T . B R O I ' H « i i : . i i , I m p r i m e u r , 
iYo. 0, rut Uuade, vis-a-vis U Presbyties, 

QUÉBEC. 
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